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UN PLÉBISCITE HISTORIQUE 

Le moudjahid  
Idir Smaïl inhumé 

C’est avec une majorité écrasante que le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a obtenu la confiance des électeurs pour 
un second mandat avec un score historique, synonyme d’un plébiscite, de 94,65 %. Ce résultat relève de la prouesse inédite. Il efface 

du palmarès électoral le score attribué à Abdelaziz Bouteflika de 90,24 % en 2009. M. Tebboune, entamera son mandat avec une 
aisance inégalée pour mettre en œuvre son programme tourné exclusivement vers le tout économique.   
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Les conseils pour une bonne 
rentrée 

Alors que l’été touche à sa fin, des millions d’élèves à travers le pays se préparent pour le retour en classe. 
La transition entre les vacances et la reprise peut être difficile en raison de la longue période de repos. Elle 

doit donc se faire en douceur, tant sur le plan psychologique que pédagogique. 

Les spécialistes estiment que 
le retour aux bancs des 
écoles ne se limite pas à 

l'achat d’affaires scolaires et de 
nouveaux habits, mais nécessite 
une préparation psychologique et 
pédagogique des enfants, qui 
devront s'adapter brusquement à 
un changement de routine. 
Pour le consultant en éducation, 
Kamel Nouari, la rentrée est une 
période particulière, et il est pos-
sible de mettre toutes les condi-
tions en place pour qu'elles se 
déroulent bien. Certains enfants 
peuvent avoir des difficultés à 
s’habituer au rythme scolaire, du 
moins durant les premiers jours. 
C'est pourquoi on recommande 
de commencer plusieurs jours à 
l'avance à rétablir une routine 
structurée. 
Selon lui, l’une des clés d’une 
rentrée réussie est de préparer 
quotidiennement l’enfant, 
notamment en réglant ses heures 
de coucher et de réveil pour les 
aligner avec celles de l’année 
scolaire. Cela aidera l’enfant à 
s’adapter progressivement et à 
éviter le choc le jour de la ren-
trée. 
Il est également judicieux, selon 
M. Nouari, de limiter l’usage des 
écrans, car leur invasion dans la 
vie des enfants est l’une des 
inquiétudes des spécialistes. 
Nombreux sont ceux qui 
conseillent aux parents de res-
treindre cet usage à l'approche de 
la rentrée. 
Le consultant en éducation a, 
aussi, souligné que les heures de 
repas sont un élément essentiel 
pour la santé et les résultats sco-
laires des enfants. «Les parents 
doivent fixer des horaires régu-
liers pour les repas, ce qui aide à 
améliorer la concentration et à 
donner l’énergie nécessaire aux 
élèves. Privilégier des repas équi-

librés peut avoir un effet positif 
sur leurs performances acadé-
miques et sanitaires », a-t-il ajou-
té. 
M. Nouari recommande aussi de 
réintégrer progressivement les 
habitudes d’apprentissage, en 
consacrant du temps chaque jour 
à la lecture, à l’écriture ou à 
d’autres activités cognitives pen-
dant les vacances. « Les parents 
doivent encourager les élèves à 
consacrer un temps spécifique 
pour étudier et réviser avant de 
commencer l'école, car cela amé-
liore leur capacité d'adaptation 
aux études et leur donne la possi-
bilité de se préparer aux examens 
», a-t-il expliqué, suggérant aux 
parents de fixer un calendrier de 
révisions quotidien. 
Il a insisté sur l'importance de 
procéder à l'inscription précoce 
des enfants dans les établisse-
ments d'enseignement, car cela 

garantit une place appropriée aux 
élèves et évite tout problème 
potentiel lié à l'admission. Il 
conseille les parents souhaitant 
transférer leurs enfants d'une 
école vers une autre de le faire 
dans le délai imparti du 8 au 21 
septembre. 
M. Nouari a conseillé les parents 
d'anticiper les achats de fourni-
tures scolaires, selon la liste éta-
blie par le ministère de l’Educa-
tion nationale. Selon lui, les 
parents et les élèves doivent s'in-
former sur les programmes et les 
cours à travers les manuels sco-
laires, et avoir une idée du conte-
nu pédagogique qui sera ensei-
gné au cours de l'année. « Cela 
contribue à améliorer la prépara-
tion des élèves et promouvoir 
une interaction positive avec les 
matières enseignées », a-t-il pré-
cisé. Saliha, enseignante dans 
une école primaire, a expliqué 

que la rentrée scolaire est un 
moment riche en émotions pour 
les parents et les enfants, mais 
elle peut également être source 
de stress. 
« Certains enfants sont impa-
tients de reprendre l’école, tandis 
que d’autres appréhendent cette 
transition. Il est important de 
commencer à les préparer bien 
avant, en discutant de leurs 
craintes », a-t-elle insisté. 
Elle recommande, aussi, d’impli-
quer les enfants dans l’achat des 
fournitures scolaires. « Faites 
d’abord l'inventaire des fourni-
tures réutilisables de l'année pré-
cédente avant de dresser la liste 
de ce qui doit être acheté ou rem-
placé : stylos, cahiers, trousse, 
règle, etc. Impliquer l’enfant 
dans ce processus le rendra plus 
investi dans sa rentrée », a-t-elle 
conclu. 

Lynda Louifi

ORGANISATION DU HADJ 2025 

Présélection de 50 agences 
L'OFFICE national du pèlerinage et de la 
omra (Onpo) a annoncé la publication 
d’une liste préliminaire de 50 agences de 
tourisme et de voyages habilitées à partici-
per à l'organisation de la saison du hadj 
1446h/2025. Il s'agit de deux opérateurs 
nationaux en l’occurrence l’Office natio-
nal algérien du tourisme (Onat) et Touring 
voyages Algérie, ainsi que de 48 autres 
agences privées, a précisé l’office dans un 
communiqué. 
L’Onpo a fait également savoir que les 
agences candidates non sélectionnées peu-
vent introduire un recours écrit concernant 
ces résultats jusqu’au 9 septembre à midi. 
Cette liste préliminaire a été sélectionnée 
conformément à la décision n° 243 du 1er 
septembre 2024, émise par le directeur 
général de l'Onpo, portant formation d'une 
commission de sélection et de classement 
des agences de tourisme et de voyages et 
sur la base du procès-verbal de la commis-

sion du 4 septembre 2024. 
Il convient de noter que l’office a mis en 
place ces années des critères plus rigou-
reux concernant la sélection des agences 
dans un nouveau cahier des charges. Il 
s’agit notamment des normes plus strictes 
concernant les coûts et la qualité des ser-
vices fournis aux pèlerins en prévision de 
l’organisation du hadj de 2025. 
L’une des mesures exigées pour cette nou-
velle saison du hadj concerne l’héberge-
ment avec des garanties. Pour être sélec-
tionnées, les agences devront proposer des 
hôtels ou immeubles situés dans les rues 
principales de la Mecque. Ces logements 
doivent être dotés de chambres équipées 
de lits individuels, matelas, draps, couver-
tures, oreillers, ainsi que des commodités 
supplémentaires, comme des tables pour 
manger, réfrigérateurs, téléviseurs, clima-
tiseurs, fenêtres pour ventilation et un 
éclairage suffisant. 

De plus, le nombre de pèlerins par 
chambre est limité à cinq, même pour les 
suites composées de deux chambres avec 
une salle de bains commune, qui seront 
considérées comme une seule unité pour le 
calcul des capacités d’hébergement. 
En outre, pour obtenir leur agrément, les 
agences doivent démontrer leur perfor-
mance dans l’organisation de la omra de 
2024. L’Onpo a mis en place un tableau 
d’évaluation détaillé qui a tenu compte de 
plusieurs critères, dont le nombre de pèle-
rins gérés et l’expérience dans le secteur 
du tourisme. A titre d’exemple, les agences 
ayant géré plus de 5 000 pèlerins recevront 
10 points dans ce tableau d’évaluation, 
avec des points supplémentaires attribués 
pour un effectif de plus de 20 employés 
permanents. 
Le cahier des charges stipule également 
que les agences ne peuvent pas recourir à 
des partenariats ou sous-traiter les services 

liés au hajj sans obtenir l’approbation 
préalable de l'Onpo. 
Cette mesure vise à garantir que toutes les 
prestations sont directement sous le 
contrôle des agences agréées. L'Onpo 
avait également prévu les agences qui se 
sont portées candidates qu’en cas de non-
respect des délais pour atteindre au moins 
50% de leur quota de pèlerins, les agences 
seront exclues de l’organisation du hajj 
pour une période pouvant aller d’une à 
trois saisons. 
De plus, l’une des principales conditions 
exigées pour les agences qui seront sélec-
tionnées pour la prochaine saison du pèle-
rinage est l’obligation d’assumer tout coût 
supplémentaire si l’offre dépasse le prix de 
référence déterminé par la délégation algé-
rienne. Cette mesure vise à protéger les 
pèlerins contre les hausses injustifiées des 
tarifs. 

Sihem Bounabi

RACCORDEMENT  
AU GAZ NATUREL 
Plus de 1 500 foyers 
concernés à Aïn 
Defla 

PLUSIEURS projets sont en 
cours de réalisation pour raccor-
der plus de 1.500 foyers à tra-
vers la wilaya d’Aïn Defla au 
réseau de gaz naturel, ont indi-
qué, hier, les services de la 
direction locale de l’énergie et 
des mines. 
Inscrites au titre d'un program-
me de développement, ces opé-
rations ont été prises en charge 
dans le cadre du budget de la 
wilaya pour un montant de plus 
de 212 millions de dinars, a 
déclaré le chef de service de 
l'électricité et du gaz, au niveau 
de la même direction, Farid 
Belayeb. 
Les localités concernées par ce 
programme de raccordement 
sont Sidi  
M’hamed Ben Ahmed dans la 
commune de Belaâs, Feghailia 
à Ain Defla, El Ouata à Bordj 
Emir Khaled, Sidi Djelloul à 
Djendel et la localité  
d’Adjailia à Ain Bouyahia, a 
ajouté M. Belayeb. 
Le même responsable a déclaré 
que 4 autres localités au niveau 
des communes de d’Arib, Ain 
Bouyahia et El Amra ont béné-
ficié, ces deux dernières années, 
d'opérations similaires dans le 
cadre du programme complé-
mentaire sectoriel. 800 millions 
de dinars ont financé le raccor-
dement de plus de 1472 foyers 
au réseau de gaz naturel. 
Par ailleurs, 10 opérations ont 
été inscrites dans le cadre du 
programme des zones d’ombre 
pour acheminer le gaz naturel à 
3 652 foyers pour une envelop-
pe financière de 300 millions de 
dinars, a-t-il ajouté. 
M. Belayeb a indiqué que sur 
ces 10 opérations, 9 ont déjà été 
réalisées, permettant le raccor-
dement de 1 995 foyers, tandis 
que la mise en service du reste 
du programme est prévue pour 
le mois de juillet de l'année pro-
chaine. 
Le même responsable a noté 
que le taux de raccordement au 
réseau du gaz naturel au niveau 
de la wilaya est estimé à  
72,48 %. 

S. N. 
 

Pour une reprise en douceur. 
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TEBBOUNE RÉÉLU POUR UN SECOND MANDAT À 94,65 % 

Un plébiscite historique 
Abdelmadjid Tebboune a été réélu président de la République avec une victoire écrasante de 94,65 % des suffrages exprimés, selon les 

résultats annoncés hier par l'Autorité nationale indépendante des élections (Anie). Largement en tête, il a devancé les deux autres 
candidats dans ce scrutin marqué par le calme et la sérénité. 

Lors d'une conférence de presse tenue, 
hier, le président de l'Anie, Moha-
med Charfi, a dévoilé les résultats de 

l'élection présidentielle. Abdelmadjid Teb-
boune a obtenu un total de 5 329 253 voix 
représentant un taux de 94,65 %, devan-
çant largement ses concurrents. Abdelaâli 
Hassani Cherif, du Mouvement de la 
société pour la paix (MSP), arrive en 
deuxième position avec 3,17 % des voix, 
soit 178 797 du total des votants, suivi par 
Youcef Aouchiche, candidat du Front des 
forces socialistes (FFS), qui a recueilli 
2,16 % des voix, avec 122 146 électeurs. 
Le nombre total d’électeurs au niveau 
national et à l’étranger a atteint 5 630 196, 
selon les chiffres révélés par Mohamed 
Charfi. Le taux national de participation à 
cette élection présidentielle s'est établi à 
48,03% au niveau national et à 19,57% 

pour la communauté nationale établie à 
l'étranger, selon les chiffres arrêtés samedi 
à 20 heures. Ce qui reflète « l'engagement 
d'une bonne partie des Algériens dans ce 
processus électoral », a affirmé Charfi. 
Pour rappel, le taux de participation était 
de 26,46% au niveau national et de 
18,31% au sein de la communauté natio-
nale à l'étranger à 17h00 samedi. La cam-
pagne électorale a été marquée par un sou-
tien massif pour Abdelmadjid Tebboune, 
qui a su rallier divers électeurs autour de 
son programme axé sur la stabilité, le 
développement économique et la poursui-
te des réformes. 
Le président de l’Anie, Mohamed Charfi, 
a déclaré que « nous avons travaillé avec 
le plus grand soin pour assurer des élec-
tions transparentes et garantir une concur-
rence loyale entre tous les candidats. La 

forte participation électorale démontre 
que l'intégrité souhaitée a été atteinte. » 
Il a également précisé que le peuple algé-
rien avait atteint un degré élevé de maturi-
té électorale. Charfi a souligné que « 
l’Anie avait mis en œuvre toutes les 
mesures nécessaires pour un processus 
électoral juste et fidèle à la volonté des 
électeurs ». Il a ajouté : « l’Anie a pris 
toutes les précautions pour protéger les 
voix des électeurs contre toute fraude ou 
manipulation. » Enfin, il a noté que l’Anie 
avait assuré une compétition équitable en 
établissant les conditions et les normes 
requises. Selon Charfi, l'objectif de l'Au-
torité est de préserver la liberté des élec-
teurs dans le choix de leurs représentants 
pour gérer les affaires du pays, tout en 
protégeant l'intérêt supérieur de la nation. 
Il a révélé que 6 689 événements avaient 

été organisés, dont 1 521 rassemblements 
publics et 5 168 rencontres de proximité 
organisées par les trois candidats et leurs 
directeurs de campagne, avec 9 infractions 
relevées, entraînant 8 avertissements. La 
réélection de Tebboune n’est pas une sur-
prise. Il a été largement soutenu depuis le 
début de sa campagne et s'est imposé 
comme un candidat de continuité, promet-
tant de renforcer les acquis de son premier 
mandat. Son engagement a été souligné 
dans la lutte contre la corruption, le ren-
forcement de la démocratie et le dévelop-
pement de l'économie nationale, tout en 
assurant la sécurité et la stabilité du pays. 
Grâce à ce nouveau mandat, Abdelmadjid 
Tebboune a maintenant la possibilité de 
continuer ses réformes et de répondre aux 
aspirations des Algériens. 

Meriem Djouder 

Une victoire écrasante. 

LES REPRÉSENTANTS des permanences nationales des candidats à la ^présidentielle se 
sont félicités, samedi soir, des bonnes conditions dans lesquelles s'est déroulé le scrutin à 
travers le pays. Aussi bien le Front des forces socialistes (FFS) que le Mouvement de la 
société pour la paix (MSP), se sont déclarés satisfaits du bon déroulement de l’élection. 
Cependant, cette satisfaction a été de courte durée pour le MSP. 
Samedi, Ahmed Sadouk, directeur de la campagne du candidat du MSP, Abdelaali Has-
sani Cherif, a indiqué que le scrutin s'est déroulé, globalement, dans "une atmosphère 
normale marquée par une affluence sereine des citoyens", en dépit "de certains faits iso-

lés dans certains bureaux de vote", a-t-il dit. Toutefois, le parti a estimé, hier, que certains 
dépassements ont été signalés. 
Le MSP a estimé, dans un communiqué, que des « pratiques administratives inaccep-
tables » ont été constatées au niveau de l'Autorité nationale indépendante des élections 
(Anie). Le parti a critiqué la gestion tardive des chiffres de la participation au scrutin et 
l'absence de résultats détaillés. Ahmed Sadouk a déploré « la non-remise des procès-ver-
baux de dépouillement aux représentants des candidats, et le vote collectif par procura-
tion ». M. B. 

Le MSP non satisfait

LE PRÉSIDENT du conseil de la nation, 
Salah Goudjil, a adressé hier ses félicita-
tions au Président Abdelmadjid Tebboune 
à l'occasion de sa réélection pour un 
second mandat présidentiel. Goudjil a 
exprimé, dans un message rendu public, en 
son nom personnel et au nom des membres 
du conseil de la nation, ses vœux les plus 
sincères au Président Tebboune, souli-
gnant que « cette réélection témoigne de la 
confiance renouvelée du peuple algérien ». 
« Je suis heureux de vous adresser mes 

félicitations les plus sincères, en mon nom 
propre et au nom des membres du Conseil 
de la Nation, à l'occasion de votre réélec-
tion à la présidence de la République, et je 
vous félicite pour votre mérite à gagner la 
confiance renforcée du peuple algérien », a 
déclaré M. Goudjil.  
Le président du conseil de la nation a 
exprimé sa satisfaction de voir le peuple 
algérien, « source de toute autorité et 
maître de la décision », faire preuve de 
maturité et d'engagement lors de cet 

important scrutin national. « Un sentiment 
de fierté m’a envahi en voyant le peuple 
algérien courageux, source de toute autori-
té, s’exprimer pleinement et librement », 
a-t-il ajouté. Salah Goudjil a également 
saisi cette occasion pour saluer le peuple 
algérien, tant à l'intérieur du pays qu'à 
l'étranger, pour ce jalon électoral. « Je pré-
sente mes félicitations les plus sincères et 
mes vœux de succès au peuple algérien, à 
l’intérieur comme à l’extérieur du pays, 
pour sa réussite à franchir avec succès cet 

important défi national », a-t-il souligné.  
M. Goudjil a renouvelé ses remerciements 
au Président Tebboune pour les efforts 
qu'il a déployés et continue de déployer 
pour le bien de la nation. « Je vous renou-
velle mes sincères remerciements pour ce 
que vous avez fait et faites pour la patrie, 
en priant le Tout-Puissant de vous accorder 
Son aide et de vous guider dans l’accom-
plissement de cette noble responsabilité 
nationale », a conclu M. Goudjil. 

M. D.

Salah Goudjil félicite Tebboune 
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Une production record  
Production record de tomate industrielle cette année. 2,7 millions de tonnes ont été produites dans les 

différents pôles, notamment à l’est du pays. Ce résultat est le fruit de la stratégie adoptée ces dernières 
années, selon le président du Conseil national interprofessionnel de la filière de la tomate (CNIFT), 

 Mostefa Mazouzi.

«La production de tomate industriel-
le a enregistré un excédent excep-
tionnel cette année », a-t-il affirmé 

dans sa déclaration au Jeune Indépendant, 
notant que l’on a eu de la tomate durant toute 
l’année. Cela grâce aux différents pôles de 
production au niveau national et aussi à la 
stratégie adoptée il y a trois ans. 
Il a surtout mis en avant la production record 
enregistrée au niveau du pôle est, dans les 
wilayas de Annaba, Skikda, El Taref et Guel-
ma, où l’on consacre 17 000 hectares à la 
production de la tomate, en plus des bons 
résultats réalisés au pôle extrême est du 
pays, soit au niveau des wilayas de Souk 
Ahras, Oum El Bouaghi, Khenchla et de 
Tébessa.  
D’autres wilayas, notamment au niveau du 
sud (Oued Souf, In Salah, El Meniaa et 
Adrar) prennent le relais de la production 
afin de garantir une production tout au long 
de l’année. Sur les 34 000 hectares consacrés 
à la production de la tomate industrielle, l’on 

a enregistré 2 millions 700 000 tonnes, selon 
les précisions du président du CNIFT qui dit 
que ce niveau de production a permis de 
faire baisser le prix d’autant que « le kilos 
est vendu entre 50 et 60 dinars ». 
50% de cette production est consommée en 
frais alors que l’autre moitié est destinée à la 
transformation. « 1 350 000 tonnes est trans-
formée, dont 156 000 à 160 000 tonnes de 
triple concentré de tomate à 36% », a préci-
sé M. Mazouzi, selon lequel cette production 
dépasse nos besoins en la matière. « Nos 
besoins en concentré de tomate sont estimés 
à 100 000 tonnes », a-t-il précisé. 
Quid du surplus de production ? L’excédent 
estimé à peu près à 60 000 tonnes peut donc 
constituer un stock pour des périodes où la 
production pourrait enregistrer un déclin, 
surtout que ce produit ne peut être orienté 
vers l’exportation. « On ne peut pas l’expor-
ter, car c’est un produit subventionné », a 
expliqué le président de l’interprofession de 
la filière tomate.  

Quand on parle de production record de 
tomate, on ne peut pas ignorer les capacités 
limitées de transformation, souvent évo-
quées par des producteurs, surtout pendant le 
pic de production qui s’étale de mi-juin à fin 
août de chaque campagne, selon lesquels 
toute leur production ne trouve pas preneur, 
et que des quantités importantes sont parfois 
jetées.  Chose qu’a confirmé M. Mazouzi qui 
dit le nombre des unités de transformation, 
au nombre de 30, n’est pas suffisant et ne 
sont surtout pas bien réparties. 
« La majorité de ces unités, soit 75%, sont 
implantées à l’est du pays. On a ouvert une 
autre dans la wilaya de Relizane, mais c’est 
toujours insuffisant », a-t-il expliqué, préco-
nisant une meilleure répartition de ces unités 
de transformation. Selon lui, il est nécessai-
re de créer de nouvelles unités de transfor-
mation à travers les différents pôles de pro-
duction au niveau national et aussi opter 
pour des unités de petite taille.  

Lilia Aït Akli 

PANNE ÉLECTRIQUE EN TUNISIE 

L’Algérie à la rescousse 
L’ALGÉRIE à la rescousse de la Tunisie suite 
à une panne d’électricité ayant affecté une 
centrale électrique, relevant de la Société 
tunisienne de l’électricité et du gaz (STEG). 
Le Groupe Sonelgaz a procédé à l’approvi-
sionnement du réseau tunisien en 1 000 
mégawatts, permettant ainsi a la Tunisie 
d’assurer l’équilibre du système de transport 
d’énergie électrique. 
« En application des instructions des Hautes 
autorités du pays, concernant le renforce-
ment des liens de coopération avec la Tuni-
sie, et dans le cadre de leur engagement à 
poursuivre l'approvisionnement de ce pays 
en énergie électrique, et suite à la panne 
ayant affecté, samedi 7 septembre 2024, une 
centrale électrique relevant de la STEG, 
d'une capacité de 400 Mégawatts, Sonelgaz 

a procédé à l'approvisionnement, en un 
temps record, le réseau tunisien, en 1.000 
Mégawatts d'énergie électrique », a indiqué 
Sonelgaz dans un communiqué. Il s'agit d'un 
chiffre "record" par rapport aux exportations 
de la Sonelgaz vers la Tunisie, ce qui a per-
mis de « maitriser la situation, d'assurer la 
continuité de l'approvisionnement de la 
Tunisie en électricité, et de l'équilibre du 
système de transport », a-t-on précisé. 
A cette occasion, la STEG a présenté, « ses 
remerciements à la société algérienne Sonel-
gaz, pour sa collaboration permanente, 
notamment en cette conjoncture exception-
nelle ». Il convient de rappeler que le grou-
pe Sonelgaz avait réalisé des avancées signi-
ficatives en matière d’exportation d’électri-
cité. Annuellement, plus de 500 mégawatts 

d’électricité sont exportés vers la Tunisie, 
contribuant ainsi à la stabilité énergétique de 
la région. Le PDG de Sonelgaz a même sou-
ligné que l’entreprise a réussi à maintenir 
ces exportations, même en période de 
demande locale exceptionnellement élevée 
durant l’été 2023. En novembre dernier, le 
groupe avait franchi une étape cruciale, à 
savoir la réalisation d’un raccordement élec-
trique expérimental synchronisé entre les 
réseaux de transport d’électricité de l’Algé-
rie, de la Tunisie et de la Libye.  
Cette réalisation a été précédée par une 
réunion technique préliminaire en ligne, au 
cours de laquelle des experts des compa-
gnies d’électricité des trois pays ont coor-
donné l’opération.  

Rim Boukhari

PROJET ALGÉRO-
QATARI DE 
PRODUCTION DE 
LAIT EN POUDRE 
Cap sur la livraison 
des équipements  

NOUVELLE ÉTAPE pour le projet 
intégré algéro-qatari pour la pro-
duction de lait en poudre dans la 
wilaya d’Adrar. Après avoir lancé 
la première phase, les deux parties 
veulent passer à une nouvelle 
étape. Il s’agit de la livraison des 
équipements et matériels nécessai-
re pour la réalisation de ce méga 
projet. 
La question a été au centre des dis-
cussions qui ont réuni le ministre 
de l’Agriculture et du développe-
ment rural, Youcef Cherfa, avec le 
conseiller du Conseil d’administra-
tion du groupe qatari Baladna, Ali 
El-Ali. Dans un communiqué, le 
ministère de l’Agriculture a fait 
état de la préparation du calendrier 
pour la livraison de ces équipe-
ments et matériels nécessaires au 
projet algéro-qatari. 
« Cette réunion s'inscrit dans le 
cadre de la préparation du calen-
drier d'arrivée des équipements et 
matériels pour le projet intégré de  
production de lait en poudre en par-
tenariat avec la société Qatari  
« Baladna » et le Fonds National 
d'Investissement », a-t-on indiqué. 
Les deux parties ont en outre évo-
qué les préparatifs pour le lance-
ment des travaux de remise en état 
et de réhabilitation, selon les préci-
sions du ministère de l’Agriculture. 
Le ministre de l’Energie et des 
Mines a aussi de son côté reçu une 
délégation de la société Baladna il 
y a deux jours, pour discuter du 
projet en énergie, ainsi que des 
moyens de renforcer la coopération 
et l’investissement entre les socié-
tés du secteur de l’Energie et des 
Mines et la société « Baladna », 
notamment dans les domaines de 
l’électricité, du gaz et des produits 
pétroliers. 
Le ministre de l’Energie, Mohamed 
Arkab, qui a souligné le caractère 
stratégique du projet, a fait part de  
« la disponibilité des sociétés du 
secteur, à travers Sonatrach, Sonel-
gaz et Naftal, à accompagner la 
société ‘’Baladna’’ dans la concré-
tisation de ce projet important, en 
fournissant l’énergie nécessaire en 
quantités requises à tous les stades 
de la réalisation jusqu’à la phase de 
production ».  
Les deux parties sont ainsi conve-
nues de tenir une série de ren-
contres avec Sonatrach, Sonelgaz 
et Naftal pour étudier les modalités 
de mise en œuvre de ce qui a été 
convenu et dans les plus brefs 
délais. 
Ce projet revêt d’une grande 
importance pour l’Algérie, d’autant 
que 50% des besoins nationaux en 
lait seront satisfaits, en plus de 
d’approvisionner le marché local 
en viande rouge. 
La première phase du projet qui 
consiste en les travaux de prospec-
tion pour la réalisation des puits 
exploratoires avant l’élaboration 
d’une étude sur la nature des eaux 
souterraines, a été lancée le mardi 
passé, en présence du Secrétaire 
général du ministère de l’Agricul-
ture et du Développement rural, 
Hamid Bensaâd, de l’ambassadeur 
du Qatar en Algérie, Abdulaziz Ali 
Al-Naama, du directeur général du 
FNI, Kamel Mansouri, des repré-
sentants de la société qatarie Balad-
na, et des autorités locales. 

L. A. A. 
 

2,7 millions de tonnes de production.
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PREMIÈRES PLUIES  

Inondations et routes fermées  
dans plusieurs wilayas  

Le même scénario se répète à la même période de l’année. Les premières pluies automnales, qui se sont abattues sur plusieurs wilayas 
du pays depuis vendredi, ont provoqué des inondations dans plusieurs villes et la fermeture de plusieurs axes routiers, notamment ceux 

des wilayas du Sud-Ouest. Fort heureusement, aucune perte humaine n’est à déplorer. 

L’Office national de la météorologie 
(ONM) n'a pas cessé, depuis la fin 
de la semaine passée, d’émettre 

des bulletins spéciaux, annonçant de fortes 
pluies sur plusieurs régions du pays. Hier 
encore, les services météorologiques ont 
alerté sur des pluies parfois sous forme 
d’averses orageuses, accompagnées loca-
lement de chute de grêle, qui affecteront 
plusieurs wilayas. Placé sous vigilance « 
Orange », ce BMS a concerné les wilayas 
de Tindouf, Beni Abbès, Béchar, Naâma, 
El Bayadh, sud de Sidi Bel Abbès, Saïda, 
Tiaret, Djelfa et Laghouat, avec des quan-
tités de pluies estimées entre 20 et 40 mm 
pouvant atteindre ou dépasser localement 
50 mm, précise la même source. 
Ces averses ont affecté, également, les 
wilayas de Tissemsilt, Aïn Defla, Médéa, 
Bouira, M’sila, Blida, Tipasa, Alger, Bou-
merdès, Tizi Ouzou et Béjaïa, de 13h à 
20h, avec des quantités estimées entre 20 
et 30 mm. Les eaux pluviales enregistrées, 
dans la soirée de samedi à dimanche, ont 
provoqué, en très peu de temps, des inon-
dations, des débordements d’oueds et la 
fermeture de plusieurs axes routiers, ses 
dernières 24 heures, selon un point de la 
situation rendu public, hier, par les ser-
vices de la Protection civile 
Les mêmes services ont indiqué que plu-
sieurs quartiers des villes de Béchar, 
Naâma, Beni Abbès, Saïda, Illizi et 
Tamanrasset ont été inondés durant la soi-
rée du samedi au dimanche. Les éléments 
de la Protection civile sont intervenus pour 
secourir 7 personnes prises au piège par 
les crues dans la ville de Béchar, alors 
qu’un homme âgé de 60 ans a trouvé la 
mort, emporté par les eaux près de Taman-
rasset. 
Par ailleurs, la Protection civile a souligné 
que ses équipes ont été déployées sur le 
terrain pour parer à toute éventualité et 
intervenir le cas échéant. On note, dans ce 
même sens, qu'aucune victime n'est à 
déplorer. De son côté, la Gendarmerie 
nationale a fait savoir que trois routes 
nationales sont actuellement fermées à la 
circulation automobile. Il s’agit de la 
RN47, bloquée par la montée des eaux, 

dans la commune de Chellala, dans la 
wilaya d’El Bayadh, et de la RN50 reliant 
les wilayas de Béchar et de Tindouf, en 
plus de la RN6 fermée à hauteur de la 
commune de Beni Ounif, dans la wilaya 
de Béchar. Encore une fois, les intempé-
ries ont mis à nu la défaillance des collec-

tivités locales dans la gestion des catas-
trophes naturelles. Chaque année, l’Algé-
rie enregistre des inondations parfois 
meurtrières en raison de pluies torren-
tielles et du manque d’entretien des 
réseaux d’évacuation. Ces premières 
averses réveillent les inquiétudes des 

Algériens qui appréhendent les désagré-
ments que les chutes des pluies entraînent 
inévitablement : inondations, routes cou-
pées, circulation bloquée… Mais, surtout, 
la peur de l’effondrement des vieilles 
bâtisses, notamment celles menaçant 
ruine. Lynda Louifi 

LES JOURNÉES créatives africaines 2024, dénommées « 
Canex Weekend », seront organisées du 16 au 19 octobre 
prochain au Palais des Expositions (Safex) à Alger. C’est 
ce qu’a indiqué, hier, un communiqué conjoint des minis-
tères du Commerce et de la Promotion des exportations, et 
de la Culture et des Arts. 
Ces journées seront organisées par l'Algérie, en collabora-
tion avec la Banque africaine d'import-export (Afrexim-
bank), la Commission de l'Union africaine et le Secrétariat 
de la Zone de libre-échange continentale africaine (ZLE-
CAF). 
Cet événement culturel, touristique et jeunesse, qui précè-
de l'organisation par l'Algérie du Salon africain intercon-
tinental en septembre 2025, est placé sous le slogan « Un 
peuple uni par la culture et créatif pour le monde ». 
Il constitue selon les organisateurs une occasion impor-
tante pour mettre en valeur les industries culturelles et 
créatives africaines, encourager les talents variés à travers 
le continent et parmi les diasporas, promouvoir les dis-
cussions entre les participants et offrir davantage d'oppor-
tunités commerciales entre les institutions et les États. 

Kanayo Awani, vice-président exécutif du Développe-
ment du Commerce et de l'Exportation Intra-Africains, a 
déclaré aux médias que « Canex week-end WKND 2024 
représente un moment charnière pour les industries créa-
tives et culturelles de l'Afrique globale, offrant une plate-
forme unique pour mettre en valeur leurs talents et pros-
pérer ». « En réunissant des talents diversifiés de tout le 
continent et de la diaspora, nous ne nous contentons pas 
de mettre en avant la créativité ; nous bâtissons un éco-
système solide qui propulsera la culture africaine sur la 
scène mondiale. » a-t-il ajouté. 
Au programme de ce grand rendez-vous africain, des 
expositions, des tables rondes, des conférences, des ate-
liers de formation dans les domaines de la musique et du 
cinéma, ainsi que des spectacles, des performances artis-
tiques, des défilés de mode, des activités sportives, des 
visites de sites historiques et des sorties touristiques. 
Parmi les temps forts de la manifestation, la création du  
« Studio de musique de la Réseau créatif africain », un 
rassemblement de centaines de compositeurs, arrangeurs 
et producteurs dans des studios d'enregistrement en direct, 

avec le lancement d'un album regroupant les chansons 
enregistrées au cours de l'année écoulée souligne le com-
muniqué. Des concerts et des performances musicales 
avec des groupes et artistes de premier plan en Afrique 
seront également proposés. 
En outre, des prix seront décernés pour les courts-
métrages dans le cadre du Réseau créatif africain, ainsi 
qu'une récompense littéraire pour le meilleur ouvrage 
publié en Afrique.  
La manifestation comprendra également un défilé de 
mode où de nombreux créateurs innovants d'Afrique et de 
la diaspora présenteront leurs dernières créations, des 
expositions commerciales pour les institutions, les 
marques et les organisations créatives, ainsi qu'une expo-
sition d'art visuel avec des œuvres d'artistes célèbres et de 
talents émergents.  
En outre, des expositions de gastronomie mettront en 
avant les chefs les plus renommés d'Afrique et de la dia-
spora, permettant un échange d'expertise et la présentation 
des recettes culinaires africaines. 

Sihem Bounabi

JOURNÉES CRÉATIVES AFRICAINES 

Canex Weekend du 16 au 19 octobre à la Safex 

PROTECTION CIVILE :  DES RENFORTS DE PLUSIEURS  
WILAYAS À BÉCHAR 
DES RENFORTS en moyens humains et logistiques de la Protection civile, dont des équipes de plongeurs, ont pris la route, hier, vers 
la wilaya de Béchar pour contribuer aux opérations de secours et d'intervention suite aux inondations ayant affecté la région. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, un communiqué de la direction de wilaya de ce corps. Ces renforts, issus de plusieurs wilayas à savoir Oran, Ain-
Temouchent, Mascara, Chlef, Relizane, Tlemcen et Ghardaïa. Ils vont contribuer aux opérations de secours et d'intervention dans la 
wilaya de Béchar, confrontée à des pluies torrentielles et inondations depuis samedi après-midi, a indiqué, en outre, le chargé de la 
communication à la direction de wilaya de la Protection civile, le sous-lieutenant Abou Bakr Baali. Depuis le début des chutes de 
pluies torrentielles sur la région, les services de la PC ont effectué de nombreuses opérations de secours et d'intervention, notamment 
pour évacuer des personnes encerclées par les eaux de crue d'oueds, a-t-il ajouté. La crue de Oued Bechar, qui traverse en long la ville 
éponyme, a causé la destruction partielle de l'un des quatre ponts enjambant le cours d'eau, tandis que les trois autres ont été sub-
mergés par les eaux de crue, rendant impossible la circulation des personnes et des véhicules entre les parties Est et Ouest de la ville, 
a-t-on constaté. M. B.

Les collectivités locales défaillantes. 
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Du caractère miraculeux de la 
naissance du Prophète Mohammed,  

Salut Divin Sur Lui

2e PARTIE

Par Cheikh Tahar Badaoui 
 
 
  
1°)  DE LA SOCIÉTÉ MECQUOISE : 
Des trois points du triangle "la Mecque -
Taif -Médine " : la Mecque malgré sa pau-
vreté en ressources naturelles, était la plus 
développée : elle seule, constituait une cité 
état, dirigée par un conseil de dix chefs 
héréditaires, avec division des pouvoirs. 
Bon caravaniers, les Mecquois avaient su 
obtenir des Empires voisins, (Iran, Byzan-
ce, Abyssinie, sans parler des tribus dont 
ils traversaient le territoire en transit) l'au-
torisation de se rendre dans ces pays et de 
s'y occuper d'import-export. Ils fournis-
saient aussi des escortes aux étrangers 
pour traverser les territoires des tribus 
alliées de l'Arabie. Sans se servir beaucoup 
de la rédaction  par écrit,  ils  s'intéres-
saient  grandement  aux  arts  et  aux  
lettres : poésie, éloquence, contes de 
veillées. 
         Dans la vieille Arabie, la véritable 
cellule sociale est, non pas la famille, mais 
la tribu ou clan. La famille, en est une 
simple émanation, une organisation secon-
daire. Le paterfamilias exerce sur les 
membres de sa famille, une autorité abso-
lue, sur ses enfants, sur ses femmes, sur ses 
esclaves ; il avait sur eux un droit de vie et 
de mort que nul ne pouvait contester. 
La femme était en général bien traitée : 
elle avait le droit de posséder des biens à 
son propre compte ; elle donnait son 
consentement au mariage. Elle pouvait, 
lors du mariage, contracter le droit de 
divorce, elle jouissait du droit de se  rema-
rier après le divorce ou après le décès de 
son époux, etc.  
Il convient de préciser à ce propos que les 
femmes n’avaient aucune vocation succes-
sorale. En cas de décès du paterfamilias, 
elles étaient considérées non pas comme 
des héritières, mais elles étaient tout sim-
plement héritées elles-mêmes, au même 
titre que tout ce qui constituait le patrimoi-
ne du défunt. La coutume faisait du fils 
aîné de celui-ci, l’héritier des épouses de 
son père. 
De telles coutumes n’étaient cependant pas 
générales et dans beaucoup de tribus, les 
femmes jouaient un rôle éducatif, social et 
parfois politique non négligeable. La 
femme est pour son mari le symbole même 
de son honneur. Les femmes participaient 
aux grandes batailles pour galvaniser 
l’énergie des guerriers, contrôler leur cou-
rage, donner à boire aux combattants, soi-
gner les blessés, enterrer les morts, comme 
le joueront plus tard les musulmanes dans 
les batailles opposant les croyants,  cheva-
liers de la foi aux polythéistes.  
En revanche, il y eu bien la pratique d'en-
terrer vivantes, les filles en bas âges, mais 
c'était le fait de certaines classes, d’un rang 
social inférieur sur les plan matériel et 
moral,  pratique sauvage contre laquelle le 
Saint Coran,  se souleva énergiquement. 
En effet, la Sourate dite : «les Abeilles »  
dispose dans ses versets 57, 58 et 59 : «  Et 
ils assignent à Dieu des filles. -Pureté à Lui 
- et à eux- mêmes, ce qu'ils désirent. Et 
lorsqu’on annonce à l'un d’eux  la naissan-
ce d’une fille, son visage s’assombrit, 
cependant qu'il suffoque.  Il se cache des 
gens, à cause du malheur qu'on lui a 
annoncé. Doit- t-il la garder malgré la 
honte,  ou  l'enfuira-t-il dans  la terre ?  
Combien  est  mauvais  leur jugement. ! ».   
Ainsi, sont blâmés à la fois : l'impiété d'at-
tribuer des enfants à Dieu, l'illogisme de 

faire de ces enfants des filles (tandis qu'on 
se souhaite à soi même des garçons), et la 
criminelle pratique de tuer les filles au ber-
ceau. De plus, vient s’ajouter une autre 
hérésie à savoir : les anges furent long-
temps considérés, auprès des idolâtres, 
comme filles de Dieu. 
Du point de vue religieux, l'Arabie était 
idolâtre, rares ceux qui avaient embrassé 
des religions monothéistes telles le chris-
tianisme ou le judaïsme. Les citoyens  
mecquois, les plus épanouis, eurent la 
notion d'un Dieu unique, mais auquel ils 
firent intercéder des divinités créées de 
toutes pièces, servant d’intermédiaires 
entre le Seigneur Tout Puissant et les 
humains.  
D’autre part, et chose assez curieuse, ils ne 
croyèrent ni à la résurrection, ni à la vie de 
l'Au-delà. Ils eurent conservé le pèlerinage 
à la Maison sacrée, la Ka’ba, édifice élevé 
par le père des Prophètes Abraham, assisté 
de son fils aîné Ismaël, Salut Divin Sur 
Eux. Mais les deux mille ans qui séparè-
rent ces Arabes du Vénéré Prophète Abra-
ham, firent dégénérer ce pèlerinage en une 
foire commerciale, une idolâtrie sordide 
sans la moindre influence sur le comporte-
ment individuel, tant social que spirituel. 
L’une des coutumes les plus anciennes qui 
s’observaient chez les Arabes était la ven-
detta, ou poursuite du droit privé qui par le 
jeu des coutumes devenait un droit tribal. 
La tribu était tenue de protéger chacun de 
ses membres dans sa personne, ses biens et 
son honneur. La victime d’un meurtre 
devait être vengée par sa tribu, sous peine 

pour celle-ci, d’être à jamais déconsidérée, 
méprisée et de créer un précédent dange-
reux pour son existence même. La tribu 
était solidairement responsable de tout 
meurtre, commis par l’un de ses membres, 
et chacun de ces derniers, devaient 
répondre d’un meurtre commis par lui-
même ou par l’un de ses contribues.  
Les mobiles du meurtre, y compris la légi-
time défense et l’identité du meurtrier 
importaient peu. 
La loi de la vengeance ne limitait pas la 
sanction à l’unique agresseur, mais l’éten-
dait à toute la tribu, et transformait ainsi le 
meurtre en une affaire d’honneur à régler 
entre collectivités, soit par la livraison et la 
mise à mort du coupable, soit par un 
dédommagement matériel ou rachat du 
sang (Diya) attribuable aux ayants droits, 
supportée par le meurtrier lui-même et en 
cas de carence, par sa tribu, ou enfin par 
une guerre d’extermination. Les conflits 
moins graves entre individus ou tribus, 
étaient soumis à l’arbitrage d’un homme, 
auquel la commune renommée, reconnais-
sait une impartialité fondée sur une grande 
expérience, une sagacité éprouvée et une 
maîtrise dans l’art divinatoire. Cet arbitre 
qui était également un  devin (kâhin), était 
choisi d’un commun accord par les parties 
au conflit.  
Lorsque le « hakam » après étude de l’af-
faire et réflexion, prononçait sa sentence, il 
considérait son rôle terminé et ne se sou-
ciait nullement de son application, car il 
était considéré par les belligérants comme 
jurisconsulte, et non comme juge. 

        Une autre coutume fort en honneur, 
chez les Arabes, était le droit du voisin et 
de l’hôte de passage. L’honneur imposait à 
tout homme d’assister son voisin, de le 
convier au repas qu’il offrait, de l’associer 
à ses joies et à ses peines, de ne rien entre-
prendre contre lui, de ne le trahir en rien, 
de considérer ses filles et son épouse 
comme sacrées. Pour la même raison, l’hô-
te était sacré et avait droit à une hospitali-
té durant au moins trois jours ; un dicton 
prescrit à cet égard : « A l’hôte on doit ser-
vir ce qu’il y a de meilleur dans la tente, 
veiller avec lui jusqu’à ce qu’il ait som-
meil et lorsqu’il s’en va on doit l’accom-
pagner jusqu’à ce qu’il se sente en sécuri-
té. » 
D’autres coutumes qu’il serait long d’ex-
poser dans ces pages limitées, dénotent 
chez les Arabes païens, un idéal moral 
impliquant, à côté de certaines moeurs 
sauvages particulières à quelques tribus, 
comme le crime d’enterrer des fillettes 
vivantes, des qualités exceptionnelles : 
vaillance et loyauté dans les combats, fidé-
lité à la parole donnée, protection des 
faibles, respect de la vieillesse, mépris de 
la mort, une franchise qui ne s’embarras-
sait pas de grossièreté, un engouement 
marqué pour la poésie, un profond senti-
ment de l’égalité, une grande sensibilité et 
le culte de la beauté féminine, protégée 
celle là, de toute déviation déshonorante. 
Les plus hautes vertus de la race étaient à 
leurs yeux l’éloquence, la générosité et la 
bravoure symbolisée par le sabre. 

A SUIVRE
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TRAGÉDIE HUMAINE À GAZA  

Une génération d’enfants sacrifiée 
Depuis le 7 octobre 2023, la bande de Gaza est le théâtre d’une agression sioniste dévastatrice, entraînant la perte tragique de près de 
41.000 vies, dont une majorité d’enfants et de femmes innocentes. Cette catastrophe humaine, empreinte de violences sans précédent, 

révèle l’horreur des conditions de vie quotidiennes des Palestiniens. Alors que les bombardements israéliens continuent d’assombrir 
cette région déjà éprouvée, l’avenir de toute une génération semble d’ores et déjà compromis.

G
aza se trouve à l’aube de sa deuxième 
année scolaire sans enseignement. La 
plupart des enfants, désormais 

contraints de participer aux efforts de leurs 
familles pour survivre au milieu de cette 
violence incessante, vivent une réalité des 
plus cruelles. Environ 625.000 enfants en 
âge d’être scolarisés ont déjà manqué 
presque une année entière d’éducation, 
témoignant ainsi d’une tragédie qui, au-
delà des chiffres, affecte profondément 
l’avenir et les rêves d’une jeunesse entiè-
re. 
Plus de 90 % des établissements scolaires 
ont été endommagés par les bombarde-
ments sionistes, selon le Groupement 
mondial pour l’éducation, un consortium 
d’organisations humanitaires dirigé par 
l’UNICEF et Save the Children. Les uni-
versités de Gaza subissent également les 
conséquences de cette agression, et les 
écoles ont été fermées dès le début des 
bombardements sionistes. 
L’éducation a toujours été une priorité 
pour les Palestiniens. Avant l’agression, le 
taux d’alphabétisation à Gaza était proche 
de 98 %. Aujourd’hui, environ 1,9 million 
des 2,3 millions d’habitants de Gaza ont 
été chassés de chez eux. Ils se sont entas-
sés dans d’immenses camps de tentes, 
dépourvus d’accès à l’eau potable et à des 
systèmes d’assainissement adéquats.  
Dans ce contexte chaotique, l’Office de 
secours et de travaux des Nations Unies 
pour les réfugiés de Palestine (UNRWA) a 
rapporté que près de 200 écoles dans la 
bande de Gaza sont fermées depuis le 
début de l’agression. De nombreuses insti-
tutions ont été converties en centres d’hé-
bergement pour les personnes déplacées, 
perturbant ainsi gravement le système 
éducatif.  
Dans une déclaration publiée sur la plate-
forme « X », l’agence onusienne a précisé 
que, malgré la fermeture des écoles, ses 
équipes s’efforcent de ramener des mil-
liers d’enfants à l’apprentissage par le 
biais d’activités récréatives et d’un soutien 

psychologique et social. Ce travail est 
essentiel pour aider les enfants à surmon-
ter la détresse psychologique engendrée 
par la guerre. 
Par ailleurs, le ministère de la Santé de 
Gaza a récemment annoncé que 69 % des 
enfants âgés de 1 à 10 ans ont reçu la pre-
mière dose du vaccin contre la polio, sou-
lignant un effort pour maintenir les ser-
vices de santé malgré la crise. À ce jour, 
441 647 enfants ont été vaccinés, dont 49 
% de filles et 51 % de garçons. Toutefois, 
ces efforts pour améliorer le bien-être des 
enfants restent largement insuffisants au 
regard des réalités tragiques du terrain. 
Parallèlement à la souffrance des enfants, 
les conditions de détention des prisonniers 
palestiniens dans les prisons israéliennes 
sont alarmantes. Le Club des Prisonniers 

affirme que les actions du régime d’occu-
pation israélien ont pour but de briser la 
volonté des détenus et de semer la terreur 
parmi les familles palestiniennes. Ils 
dénoncent la diffusion de photos et de 
vidéos humiliantes des prisonniers palesti-
niens, souvent publiées sous le terme « 
fuite », comme un outil délibéré de propa-
gande. Ces images sont utilisées pour inti-
mider les Palestiniens et influencer l’opi-
nion publique, véhiculant une image 
dégradante des détenus. 
Les témoignages provenant des prisons 
révèlent des abus choquants subis par les 
détenus. Des déclarations documentent 
des pratiques de torture, d’humiliation et 
de harcèlement systématique, exacerbées 
par les visites officielles de responsables 
soinistes tels que le ministre de la Sécurité 

nationale, l’extrémiste Itamar Ben Gvir, 
qui se vante de ces actes devant les camé-
ras. Les prisonniers rapportent avoir été 
contraints à des positions dégradantes, tels 
que garder la tête plaquée au sol, et avoir 
subi des traitements inhumains. 
Le Club des Prisonniers précise que ces 
actes ne constituent pas des incidents iso-
lés, mais font partie d’une stratégie délibé-
rée visant à déshumaniser les Palestiniens 
et à instaurer un climat de peur au sein de 
la population. Ils soulignent que la diffu-
sion de ces vidéos par les autorités israé-
liennes a pour objectif d’influencer l’ima-
ge des prisonniers palestiniens dans la 
conscience collective et de renforcer le cli-
mat de terreur qui règne parmi les citoyens 
palestiniens. 

Mohamed M.

CRISE POLITIQUE EN FRANCE  

Manifestations contre le «coup de force  
de Macron» 

DEUX JOURS  après la nomination du 
nouveau Premier ministre Michel Barnier, 
issu des Républicains, La France insoumi-
se (LFI) et des organisations de jeunesse 
ont organisé avant-hier et hier plus d’une 
centaine de rassemblements dans plusieurs 
villes et régions de la France contre le 
«coup de force» d’Emmanuel Macron.  
«Le Premier ministre a été nommé contre 
le vote populaire», dénonce Manès Nadel 
de l’Union syndicale lycéenne, dans le 
cortège parisien. La député insoumise 
Aurélie Trouvé dénonce de son côté une 
«alliance entre le RN, la droite et les 
macronistes» et rappelle que 80 députés 
ont déposé une procédure de destitution du 
président de la République.  
À Nantes, plusieurs milliers de personnes 
défilent depuis le matin «contre le coup de 
force de Macron», selon Presse Océan. En 
tête de cortège, les manifestants tiennent 
une banderole : «Une seule solution : la 
destitution!». Parmi les pancartes des 

manifestants, on pouvait lire également 
«Macron, saigneur de la France!» ou enco-
re «Regarde ta Rolex, c’est l’heure de la 
révolte!». 
 À Bordeaux, la manifestation «Contre le 
coup de force de Macron» s’est élancée de 
la place de la Victoire pour rejoindre la 
place de la Bourse. A Laval, environ 250 
manifestants se sont réunis devant la mai-
rie, selon France Bleu Mayenne. Le Mans, 
Metz, Montauban. Plusieurs autres mobili-
sations se sont lancées contre le «coup de 
force» d’Emmanuel Macron. 
 D’après France Bleu Azur, l’une d’entre 
elles, à Nice, a réuni quelque 300 à 400 
personnes. «150 points de mobilisation» 
L’initiative, lancée fin août par deux syn-
dicats d’étudiants et de lycéens, a immé-
diatement été reprise en main par LFI. 
Les organisateurs avaient annoncé «150 
points de mobilisation à travers la Fran-
ce», à commencer par Paris, où le cortège 
s’est donné rendez-vous à 14 heures place 

de la Bastille avant de converger vers la 
place de la Nation. Le patron du Parti com-
muniste, Fabien Roussel, a pris part à cette 
manifestation, tandis que le secrétaire 
national des Écologistes, Marine Tondelier 
a défilé à Lille. Les médias français ont 
rapporté que les grandes centrales syndi-
cales n’avaient pas repris l’appel à mani-
fester, se concentrant sur des dates ulté-
rieures.  
La CGT, plus grande organisation syndica-
le de gauche, a prévu une mobilisation le 
1er octobre. De son côté, le Parti socialis-
te (PS) n’a pas relayé l’appel à manifester, 
même si certains de ses militants locaux 
participent aux mobilisations. Hormis les 
Insoumis, aucun parti n’avait appelé à 
manifester le 7 septembre.  
Le Nouveau Front populaire (NFP), qui a 
remporté la victoire aux législatives, fort 
de ses 193 députés, n’est pas au complet 
pour protester contre le «déni de démocra-
tie» et le «coup de force» du président 

Macron.  Après l’annonce par l’Élysée du 
choix de Michel Barnier comme nouveau 
locataire de Matignon, qui fait suite au 
refus du nom de Lucie Castets, issue de la 
gauche, Jean-Luc Mélenchon, chef des 
Insoumis, était le premier à avoir pris la 
parole. 
 «Le président vient de nier officiellement 
le résultat des élections législatives qu’il 
avait lui-même convoquées», avait accusé 
le leader des Insoumis, pointant du doigt 
ce choix d’Emmanuel Macron porté sur un 
membre «d’un parti qui a été le dernier à 
l’élection législative». 
Dans un communiqué du Nouveau Front 
populaire (NFP), les partis alliés de la 
gauche avaient évoqué le «mépris total» 
du président de la République et font 
valoir leur volonté d’œuvrer sans relâche 
pour proposer aux Françaises et aux Fran-
çais une politique à même de répondre aux 
urgences sociales, climatiques et démocra-
tiques. R.I.
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FORAGE DE PUITS À MOSTAGANEM 

74 autorisations octroyées 
aux agriculteurs  

Visant à assurer l'approvisionnement du marché en produits agricoles de large consommation, les 
services de la wilaya de Mostaganem ont, récemment, accordé 74 autorisations pour forer des puits au 

profit des producteurs de pommes de terre d'arrière-saison, ont indiqué ces services.

A
 ce propos, la même source a expliqué 
que l'octroi de ces licences exception-
nelles intervient en exécution des ins-

tructions des autorités supérieures du pays 
visant à assurer l'approvisionnement du 
marché en produits agricoles de large 
consommation, notamment les pommes de 
terre, et en réponse aux demandes des pro-
ducteurs locaux, qui ont exprimé cette pré-
occupation, au cours du mois de juillet 
En outre, les mêmes services ont fait savoir 
qu’en un temps record, d’un mois, toutes 
les démarches administratives, juridiques 
et techniques ont été accomplies pour 
accorder à 74 producteurs agricoles et 
investisseurs les autorisations de forer des 
puits afin d'assurer une récolte abondante 

de pommes de terre en fin de saison. 
Ces licences sont réparties entre les daïras 
de Bouguirat (34), Mesra (9), Aïn Tedles 
(8), Kheireddine, Aïn Nouissy, Hassi 
Mameche et Sidi Ali (6 pour chaque daïra). 
Outre ces mesures urgentes visant à soute-
nir les agriculteurs, notamment pendant la 
période de production, et mettre en œuvre 
des solutions efficaces pour doubler les 
rendements et approvisionner les marchés, 
le projet du périmètre irrigué du plateau de 
Mostaganem a récemment été relancé. 
La première partie de ce périmètre permet 
d'irriguer 6.000 hectares de zones agricoles 
situées dans la partie ouest du plateau, avec 
un coût financier estimé à 1 milliard et 480 
millions de dinars, ajoute-t-on de même 

source. 
Ce projet, dans ses première et deuxième 
tranches, vise à irriguer 15.000 hectares de 
terres agricoles, avec une enveloppe finan-
cière totale estimée à 7 milliards et 500 
millions DA. 
Au cours des dernières campagnes agri-
coles, la wilaya de Mostaganem s'est clas-
sée au cinquième rang national en termes 
de valeur de la production agricole végéta-
le et animale, estimée à 120 milliards de 
dinars par an, a-t-on indiqué, notant que 
cette wilaya compte sur ces projets structu-
rels pour améliorer la productivité et 
atteindre des taux de croissance élevés dans 
les différents secteurs agricoles. 

A. S.

CONSULTATIONS MÉDICALES À CONSTANTINE 

Plus de 1 600 opérations effectuées
DANS  le cadre d'un programme ciblant les 
zones rurales reculées, un total 1 676 
consultations médicales générales et spé-
cialisées ont été effectuées dans la wilaya 
de Constantine. Cette opération a été orga-
nisée à l'initiative de la direction de la 
Santé (DS) et qui vient d'être achevé, a fait 
savoir la DS. L'initiative, qui a concerné en 
particulier des personnes âgées, des per-
sonnes aux besoins spécifiques et des 
malades chroniques, a été menée dans 53 
zones d'ombre réparties entre six com-
munes de la wilaya, a indiqué, mercredi 
dernier, le chargé d'information et de com-
munication à la direction de la Santé, Amir 
Aidoune. Soulignant qu'elle s'inscrit dans 
le cadre de la seconde phase de la troisième 

édition des journées ouvertes pour la pro-
motion de la santé dans les régions isolées 
et éparses. Concernant cette action, Amir 
Aidoune, a fait savoir qu’elle a pour objec-
tif d'améliorer l'accès aux soins et de 
répondre aux besoins en la matière, des 
populations rurales, notamment celles rési-
dant dans des zones dépourvues de struc-
tures sanitaires, précisant que les activités 
médicales réalisées ont concerné diffé-
rentes spécialités, dont la pédiatrie, la chi-
rurgie dentaire, la médecine interne et la 
gynécologie obstétrique. 
Les villages de Kherchafa et de Benkerfa, 
dans la commune d'El Khroub, les zones 
rurales de Lakhroufi, de Guerini et d'Ain 
Debab et la ferme Hassini dépendant de la 

commune de Zighoud Youcef, les hameaux 
d'El Melha, d'Oueldjat El Kadi, de Bab 
Terouche et d'Ain Terab dans la commune 
d'Ibn Ziad, et les villages de Boukebous, de 
Zehana, d'Ouled Mebarek et d'El Mehadi 
dans celle d'Ain Abid, figurent parmi les 
régions bénéficiaires des visites médicales 
au cours de cette édition, a-t-il poursuivi. 
Par ailleurs, M. Aidoune a ajouté que des 
équipes pluridisciplinaires composées de 
médecins généralistes et spécialistes, et des 
agents paramédicaux, relevant de divers 
établissements de santé de proximité, ont 
été également mobilisés pour la vaccina-
tion des enfants, tandis que des médica-
ments ont été distribués à des personnes 
âgées. R. R.

SERVICE 
D'HÉMODIALYSE  
À MÉDÉA 
Aménagement des locaux 
non utilisés 

DANS  l’optique d’améliorer le secteur 
de la santé, un projet d'aménagement 
d'un service d'hémodialyse dans des 
locaux non utilisés, situés dans la ville 
de Berrouaghia, à l'est de Médéa, a été 
lancé en chantier. C’est ce qu’ont indi-
qué des services de la wilaya. 
Le projet consiste en la récupération des 
locaux non exploités de la garde com-
munale implantés dans la cité 1er 
Novembre, au centre-ville de Médéa, en 
vue d'aménager un service d'hémodialy-
se qui viendra renforcer, plus tard, l'in-
frastructure sanitaire réservée à la prise 
en charge des insuffisants rénaux issus 
de la daïra de Berrouaghia et d'ailleurs, 
ont indiqué, mercredi dernier, les même 
services. 
Mise en œuvre à partir de 2021, la récu-
pération de locaux qui étaient à l'aban-
don et non exploités à Médéa a permis 
l'aménagement d'un nombre appréciable 
de structures sanitaires au profit des 
communes qui enregistraient un déficit 
en la matière, a rappelé la même source. 
Il a été, également, indiqué que le sec-
teur de la santé s'est vu doté, à la faveur 
de cette opération, d'une dizaine de 
polycliniques après des travaux d'amé-
nagement qui ont ciblé des locaux qui 
sont restés non utilisés pendant de 
longues périodes. 
La même source évoque le cas des pro-
jets de polycliniques concrétisés au 
bénéfice des habitants des localités de 
Benchicao, El-Haoudine, Bouskène, 
Sidi-Ziane, Boghar, Beni-Slimane, Zou-
biria ou Draa-Smar et qui ont contribué, 
depuis, à améliorer la prise en charge 
sanitaire des citoyens issus de ces loca-
lités. 

R. R. 
  
MASCARA 
Plus de 125 000 quintaux 
de céréales collectés 
PLUS  de 125 000 quintaux (qx) de 
céréales, toutes variétés confondues, ont 
été collectés au niveau des différents 
centres de stockage de la Coopérative 
des céréales et légumes secs (CCLS) de 
la wilaya de Mascara. C’est ce qu’a 
annoncé, Mohamed Lamine Djebiri, 
directeur local des Services agricoles 
(DSA). 
M. Mohamed Lamine Djebiri a précisé 
que les professionnels de la filière 
céréale de la wilaya de Mascara ont 
livré, à ce jour, aux différentes unités de 
stockage de la CCLS, plus de 125 000 
qx de produits céréaliers, dont 106 000 
qx de blé dur, plus de 14 000 qx de blé 
tendre et 4 140 qx d'Orge. 
La CCLS a réquisitionné, dans le cadre 
de la campagne moisson-battage, 12 
points de collecte destinés à cette opéra-
tion, d'une capacité cumulée de stocka-
ge estimée à 810 000 qx, a fait savoir le 
même responsable, faisant observer que 
la collecte se poursuit à « un rythme 
appréciable ». 
Il convient de signaler que la campagne 
labours-semailles a concerné, à ce jour, 
plus de 14 000 hectares sur une superfi-
cie globale ciblée de 15 500 hectares. 
Par ailleurs, afin d'assurer les conditions 
de succès de cette opération, la DSA de 
cette collectivité locale de l'Ouest a 
mobilisé d'importants moyens humains 
et logistiques, dont 231 moissonneuses-
batteuses, 4 462 tracteurs et 3 122 
camions pour le transport de la produc-
tion. La wilaya de Mascara a réalisé, 
durant la campagne moisson-battage de 
l'année écoulée (2023), une production 
de 100 000 qx de céréales, toutes varié-
tés confondues, selon les données statis-
tiques de la DSA, a rappelé la même 
source R. R. 



CULTURE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7984 DU LUNDI 9 SEPTEMBRE 2024

9
MOSTRA DE VENISE  

La réalisatrice juive Sarah Friedland 
dénonce le «génocide à Gaza»  

La politique internationale s’est invitée, à travers les propos d’une réalisatrice de la sélection 
parallèle Orizzonti, Sarah Friedland, en recevant un prix à la 81e Mostra de Venise samedi. «En tant 
qu’artiste juive américaine (...), je dois noter que j’accepte ce prix le 336e jour du génocide à Gaza 

et la 76e année d’occupation», a-t-elle déclaré en recevant une distinction pour «Familiar Touch».

«J
e crois qu’il est de notre responsa-
bilité, en tant que travailleurs du 
cinéma, d’utiliser les plateformes 

institutionnelles à travers lesquelles nous 
travaillons pour remédier à l’impunité de 
l’occupant sur la scène mondiale. Je suis 
solidaire du peuple palestinien dans sa 
lutte pour la libération», a-t-elle ajouté. 
Pour le palmarès de cette édition, La 
Mostra de Venise a offert à l’Espagnol 
Pedro Almodovar, 74 ans, le Lion d’or, 
l’un des prix les plus prestigieux de son 
immense carrière, pour son premier film 
américain, «La chambre d’à côté», sur le 
suicide assisté. 
Le festival a aussi récompensé la prise de 
risque d’une icône hollywoodienne, 
Nicole Kidman, et le travail d’une figure 
du cinéma français, Vincent Lindon, en 
leur décernant ses prix d’interprétation. 
Almodovar, récompensé aux Oscars, 
auteur de chefs-d’oeuvre comme «Tout 
sur ma mère», «La mauvaise éducation» 
ou «Douleur et gloire», est habitué des 
plus grands festivals. Mais il n’avait jus-
qu’alors jamais été consacré d’une 
récompense suprême en compétition. 
C’est finalement le jury présidé par Isa-
belle Huppert, autre grand visage du 
cinéma européen d’auteur, qui offre cette 
récompense au cinéaste par excellence 
des femmes et des sentiments. «C’est 
mon premier film en anglais mais l’esprit 

est espagnol», a-t-il déclaré en recevant 
son prix. 
Il en a profité pour livrer un plaidoyer 
pour l’euthanasie, clamant que «dire 
adieu à ce monde dignement est un droit 
fondamental de tout être humain». 
L’ancien enfant terrible de la Movida est 
récompensé pour un film à la tonalité 
crépusculaire, qui «parle d’une femme 
qui agonise dans un monde qui agonise 
aussi». Personnage haut en couleurs, 
apparaissant encore sur le tapis rouge 
dans un costume rose saumon, Almodo-
var n’en recèle pas moins une certaine 
noirceur, plus marquée ces dernières 
années. Son oeuvre relate l’histoire d’In-
grid (Julianne Moore), autrice de romans 
angoissée par la fin de l’existence, et 
Martha (Tilda Swinton), son amie de jeu-
nesse, ancienne reporter de guerre habi-
tuée à défier la mort. Atteinte d’un can-
cer, cette dernière décide de mettre fin à 
ses jours. 
Pour Isabelle Huppert, le film «aborde 
des sujets importants» avec «philoso-
phie», «distance» et «sans mélodrame». 
En conférence de presse, la présidente du 
jury a aussi salué le jeu des actrices. 
La Mostra a récompensé une autre figure 
reconnue, Vincent Lindon, 65 ans, pour 
un rôle qui lui va comme un gant, mêlant 
intime, social et politique: celui d’un père 
confronté à la dérive de l’un de ses fils 

vers l’extrême droite violente, dans 
«Jouer avec le feu». 
«Il est très rare qu’un président (de jury) 
français soit aussi généreux avec quel-
qu’un de son pays. C’est très rare et très 
chic», a-t-il souri avant d’embrasser Isa-
belle Huppert qui lui offre «un prix dont 
(il a) rêvé longtemps et (qui) change le 
cours de l’existence». 
Le prix d’interprétation féminine est allé 
à Nicole Kidman - absente à cause du 
décès de sa mère - qui se joue une nou-
velle fois, à 57 ans, de son image gla-
mour dans «Babygirl», un thriller. 
Pour sa 81e édition, le plus ancien festi-
val de cinéma du monde avait fait le plein 
de stars hollywoodiennes mais certains 
des films les plus attendus sont repartis 
bredouille, dont «Joker : Folie à deux», 
avec Lady Gaga et Joaquin Phoenix, ou 
«Maria», le biopic sur la Callas avec 
Angelina Jolie. 
Parmi les autres lauréats, «The Bruta-
list», long-métrage monumental de 3h30 
sur le parcours d’un architecte survivant 
de la Shoah, interprété par Adrien Brody, 
vaut le prix de la meilleure réalisation à 
Brady Corbet. Très en vogue ces derniers 
mois en France, Paul Kircher reçoit à 22 
ans le prix de la révélation pour son rôle 
dans «Leurs enfants après eux», inspiré 
du roman de Nicolas Mathieu. 

R. C. 

PHOTOJOURNALISME 
« Visa d’or News » pour le 
photographe palestinien 
Mahmud Hams 
LE VISA  d’or News, prix le plus prestigieux du 
festival international de photojournalisme Visa 
pour l’image, a été décerné samedi à Perpignan 
(Pyrénées-Orientales, sud) au photographe 
palestinien de l’AFP Mahmud Hams, pour son 
travail sur le génocide à Gaza. 
Le photographe de 44 ans, qui travaille à l’AFP 
depuis 2003 dans le territoire palestinien, a 
remercié le jury pour ce prix au cours d’un 
échange vidéo enregistré avec Jean-François 
Leroy, le directeur-fondateur de Visa pour 
l’image, et diffusé lors de la présentation du 
palmarès. 
«J’espère que les photos que nous prenons 
disent au monde que cette guerre et les souf-
frances doivent prendre fin», a souligné Mah-
mud Hams, dans un communiqué de l’agence. 
Compte tenu des délais d’obtention de visa, il 
n’a pu rejoindre Perpignan à temps pour rece-
voir en mains propres son prix mais il devrait 
venir en France dans les prochaines semaines, a 
précisé Stéphane Arnaud, adjoint à la rédaction 
en chef centrale de l’AFP pour la photo, qui l’a 
reçu en son nom. 
Les autres nommés pour le Visa d’Or News 
étaient entre autres Corentin Fohlen pour son 
reportage en Haïti au coeur du «pouvoir des 
gangs» et John Moore pour son suivi de la guer-
re sans merci menée contre le narco-trafic en 
Equateur. 
Avec sa famille, Mahmud Hams a quitté Rafah, 
dans le sud de la bande de Gaza, en février 2024 
et il travaille depuis pour l’AFP au Qatar. 
«Mahmud et ses collègues, photographes et 
journalistes de l’agence, dans la bande de Gaza, 
ont réalisé un travail extraordinaire à tous 
points de vue», a de son côté affirmé Éric Bara-
dat, directeur adjoint de l’Information de l’AFP 
en charge de la photo. «Leur témoignage fera 
date et restera dans l’histoire», a-t-il ajouté. 
Visa pour l’image, principale manifestation 
internationale consacrée au photojournalisme, 
propose chaque année gratuitement expositions, 
projections, rencontres avec les photographes et 
débats au cours d’une semaine professionnelle 
qui s’est ouverte lundi et s’est achevée ce same-
di. Les 26 expositions ouvertes au public depuis 
le 31 août restent ouvertes jusqu’au 15 sep-
tembre. 

R. C. 
 
RICH HOMIE QUAN EST 
DÉCÉDÉ À 34 ANS 
Le rap américain en deuil 
LE RAPPEUR  Rich Homie Quan a été retrou-
vé mort, à l’âge de 34 ans, rapporte le magazi-
ne Rolling Stone. La cause de sa mort n’a pas 
encore été déterminée. Une autopsie de l’artiste 
devait avoir vendredi pour déterminer les rai-
sons de sa disparition. 
Après avoir commencé sa carrière de rappeur 
en 2008, c’est bien cinq ans plus tars que Rich 
Homie Quan se révèle aux yeux - et aux oreilles 
- de l’Amérique, avec Type of Way. 
Un titre qui connaît un vif succès et qui avait été 
promu comme hymne de l’équipe de football de 
l’État du Michigan. En 2013 toujours, Still 
Goin In (Reloaded) est élue 10e meilleure mix-
tape par Rolling Stone. En 2014, il est couron-
né d’un BET Awards 2014 : « Meilleur nouvel 
artiste ». Quelques mois plus tard, l’artiste, de 
son vrai nom Dequantes Lamar, longtemps 
comparé Rich à Future ou à Young Thug, 
savoure un nouveau succès avec le morceau 
Flex (Ooh, Ooh, Ooh). 
En 2022, il sort Family & Mula, qui restera 
donc comme son ultime EP. Rich Homie Quan 
s’est inspiré notamment de groupes tels que 
Young Jeezy, Gucci Mane, T.I., Lil Boosie, Lil 
Wayne, ou encore Goodie Mob. Loin des stu-
dios, Rich Homie Quan a connu quelques 
démêlés avec la justice américaine. Il a été 
emprisonné quinze mois après avoir participé à 
des vols. Puis, en 2017, il a été arrêté dans une 
affaire de drogues avant d’être relâché. 
Côté cœur, Rich Homie Quan se fiance en 2011 
avec l’ex-rappeuse, actrice et mannequin 
Amber Rella, avec laquelle il a deux enfants 
Devin D Lamar et Royal Rich Lamar. Sur les 
réseaux, les hommages à l’artiste se multiplient. 

R. C. 

Liste des lauréats  
Lion d’or - Meilleur film : The Room Next Door (Pedro 
Almodóvar) 
Lion d’argent - Grand prix du jury : Vermiglio (Maura Delpero) 
Lion d’argent du meilleur réalisateur : Brady Corbet (The Bru-
talist) 
Prix spécial du jury : April (Dea Kulumbegashvili) 
Meilleur scénario : Murilo Hauser, Heitor Lorega (I’m Still 
Here) 
Coupe Volpi de la meilleure interprétation féminine : Nicole 
Kidman (Babygirl) 
Coupe Volpi de la meilleure interprétation masculine : Vincent 
Lindon (Jouer avec le feu / The Quiet Son) 

Prix Marcello Mastroianni du meilleur espoir : Paul Kircher 
(Leurs enfants après eux) ORIZZONTI 
Meilleur film : Le Nouvel An qui n’est jamais venu (Bogdan 
Mureşanu) 
Meilleure réalisatrice : Sarah Friedland (Familiar Touch) 
Prix spécial du jury : One of Those Days When Hemme Dies 
(Murat Firatoglu) 
Prix de la meilleure actrice : Kathleen Chalfant (Familiar 
Touch) 
Prix du meilleur acteur : Francesco Gheghi (Familia) 
Meilleur scénario : Scandar Copti (Happy Holidays) 
Meilleur court métrage : Who Loves the Sun (Arshia Shakiba) 
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LIBERIA- ALGÉRIE  

Les Verts pour enchaîner avec  
un deuxième succès  

La sélection algérienne de football tentera  d'enchaîner avec un nouveau succès dans sa campagne de qualification à la  Coupe d'Afrique 
des nations CAN-2025 (21 décembre 2025 - 18 janvier 2026).  

Lors de son déplacement à Monrovia 
pour y affronter le Liberia, mardi  
(17h00), pour le compte de la 2e 

journée du groupe E. Vainqueurs contre la 
Guinée équatoriale (2-0), jeudi dernier à 
Oran pour   
le compte de la journée inaugurale des 
qualifications à la CAN 2025, les  Verts 
abordent cette deuxième sortie avec la 
ferme intention de signer un  deuxième 
succès de rang face à des Libériens (142e 
au dernier classement  Fifa), qui ont réussi 
à tenir en échec le Togo à Lomé (1-1). Une 
victoire   
en déplacement permettrait au défenseur 
Ramy Bensebaini et ses coéquipiers  de 
conforter leur place de leader de la poule 
E. Satisfait du rendement de son équipe, 
notamment en deuxième mi-temps, le   
sélectionneur national Vladimir Petkovic 
s'est dit "content" de la première  victoire 
obtenue sans encaisser de buts depuis son 
arrivée à la barre  technique des Verts, sou-
lignant que les joueurs les plus en forme 
seront  alignés face au Liberia.  
"Nous avons fait ce qu'il fallait faire, ce 
qui nous a permis de gagner  avec mérite. 
Maintenant, nous allons évaluer l'état des 
joueurs avant de  trancher sur l'équipe qui 
va commencer la partie", a-t-il déclaré,  
insistant sur le fait que son groupe va bien 
se préparer pour ce  rendez-vous, qui se 
jouera sur une pelouse synthétique au 
Samuel Doe  Kanyons Stadium de Monro-
via.  
"Après le match à Oran, nous reviendrons 
à Sidi Moussa pour pouvoir  préparer le 
match au Liberia. Nous avons un terrain 
synthétique dans le  centre pour nous pré-
parer à ce match", a ajouté Petkovic.  
               
PLUSIEURS ABSENCES DE POIDS 
PARMI LES VERTS 
De retour à l'entraînement au lendemain 
(vendredi) de leur victoire, les  Verts ral-
lieront ce dimanche la capitale du Liberia 
à bord d'un vol  spécial, en prévision de ce 
deuxième match important.  
Pour ce périlleux déplacement, le coach 
national bosnien devra faire sans  plusieurs 
cadres blessés dont notamment le capitai-
ne Riyad Mahrez qui a  effectué son retour 

en sélection nationale contre la Guinée 
équatoriale  après près de sept mois d'ab-
sence.   
Outre Mahrez, trois autres joueurs man-
queront le rendez-vous de Monrovia:  le 
meneur de jeu Houssam Aouar, buteur 
contre la Guinée équatoriale,  l'arrière 
Rayan Ait Nouri et l'ailier Mohamed 
Amine Amoura, toujours  convalescents et 
libérés par le sélectionneur national. Le 
lundi 9 septembre, les Verts seront déjà à 
pied d'£uvre à Monrovia, et  ils effectue-
ront une séance d'entraînement au stade 
Samuel Doe Kanyons.  
De son côté, le Liberia, dirigé depuis 
février 2024 par l'expérimenté  technicien 
roumain Mario Marinica, rêve d'une quali-
fication à la phase  finale de la CAN 2025 
après une longue absence de 22 ans. Les 
"Lones Stars" revigorés par le nul décro-
ché vendredi à Lomé contre le  Togo (1-1) 
lors de leur première sortie de qualifica-
tions, évolueront  contre la sélection algé-
rienne sans complexe et avec l'ambition 
d'enchaîner  avec un nouveau résultat posi-
tif pour consolider leurs chances.  
"Nous avons vraiment mis tous les atouts 
de notre côté en terme de  préparations, 

nous aspirons à décrocher une qualifica-
tion pour la prochaine  Coupe d'Afrique 
des nations 2025, donc nous faisons le 
maximum pour y  parvenir", a déclaré l'an-
cien sélectionneur du Malawi. La sélection 
algérienne de football avait réussi son 

entrée en lice dans  les qualifications de la 
Coupe d'Afrique des nations CAN-2025 
en  s'imposant, jeudi dernier au stade 
Miloud Hadefi d'Oran, devant la Guinée  
équatoriale sur le score de 2 à 0, sur des 
buts inscrits par Aouar (70e) et  Gouiri 
(90e+5e).  
Dans l'autre rencontre du groupe E, dispu-
tée vendredi à Lomé, le Togo et  le Liberia 
se sont neutralisés (1-1, mi-temps : 0-0). 
Le Togo a ouvert le  score par Kevin Den-
key (79e), avant que William Gibson 
(90e+2e) n'égalise  pour le Liberia.  
A la faveur de ce succès, l'Algérie (3 
points) a pris seule la tête du  groupe E des 
qualifications pour la CAN 2025, devant le 
Togo et le Liberia  avec un point, alors que 
la Guinée équatoriale est dernière avec 
zéro  point.  
Lors de la deuxième journée du groupe E, 
la Guinée équatoriale accueillera  le Togo 
le 9 septembre (16h00), alors que l'Algérie 
se déplacera à Monrovia  pour donner la 
réplique à la sélection du Libéria, le 10 
septembre (17h00).  Les deux premiers des 
11 groupes seront qualifiées pour la phase 
finale de   
la CAN 2025, alors qu'un seul pays se qua-
lifiera pour le tournoi final dans  la poule 
du pays hôte . 

UN NUL ET DES ADIEUX  

Luis Suarez a joué son dernier match avec 
l'Uruguay

LE MEILLEUR buteur de l'histoire de la sélectrion uru-
guayenne de football Luis Suarez a joué son dernier match 
sous le maillot de la Celeste ce vendredi soir face au Para-
guay (0-0) dans le cadre des qualifications à al Coupe du 
Monde 2026. Malgré un résultat triste, l'ambiance s'est 
réchauffée en tribune pour rendre un dernier hommage à 
l'ancien attaquant du FC Barcelone et de Liverpool. 
Le légendaire attaquant de l'Uruguay Luis Suarez a connu 
une dernière sélection frustrante vendredi à Montevideo, 
marquée par un match nul 0-0 contre le Paraguay en éli-
minatoires zone Amérique du Sud pour le Mondial-2026. 
Le "Pistolero" range le maillot bleu ciel à la tête d'une 
bagatelle de 69 buts en 143 capes, de quoi se retirer, à 37 
ans, en tant que meilleur réalisateur de l'histoire de la 
Celeste. 
Suivez l'US Open et la Vuelta en intégralité sur Eurosport 
via la plateforme de streaming Max 
"Merci pour tout, 'Lucho' !", "Tu étais et resteras mon 
idole éternelle", "Tu es unique et inégalable": les messages 

d'adieux se sont faits nombreux dans le stade Centenario, 
où plus de 60.000 spectateurs s'étaient rassemblés. "Un tri-
plé !", espérait avant le coup d'envoi l'un d'eux, Rodrigo 
Tabeira, 16 ans. "Je suis heureux. Je veux le voir célébrer 
un but", appelait aussi de ses voeux Lorenzo Buceta, 11 
ans.Suarez n'aura finalement pas réussi à atteindre la barre 
des 70 "goles", dans une rencontre hachée par 24 fautes et 
ponctuée d'une seule frappe cadrée du côté uruguayen. 
Lui-même a raté une occasion à la 18e, sa frappe touchant 
le poteau. Sa carrière internationale longue de 17 ans aura 
été jalonnée d'une Copa America remportée en 2011 en 
Argentine, mais aussi de polémiques. 
Un joueur qui va rester dans l'histoire 
Autant combatif qu'éruptif, il a notamment arrêté de la 
main une tête à bout portant contre le Ghana en quart de 
finale du Mondial-2010, contribuant à la qualification de 
son équipe malgré un carton rouge inévitable pour antijeu. 
En plein match de la Coupe du monde 2014, il a mordu 
l'Italien Giorgio Chiellini, écopant d'une suspension de 

plusieurs mois. "Arbitre, ne donne pas le coup de sifflet 
final", demandaient des supporters avant même le début 
de la partie, refusant de voir partir l'icône de tout un pays. 
"Il est une personne très importante pour le football, pas 
seulement en Uruguay mais aussi dans le monde", affirme 
à l'AFP Natalia Roman, membre du dispositif de sécurité 
du stade. "Je me sens émue". Interrogé en conférence de 
presse sur la retraite internationale de Suarez, l'entraîneur 
de l'Uruguay Marcelo Bielsa a jugé "tout à fait compré-
hensible" la décision de l'attaquant de l'Inter Miami, en 
MLS. 
"Je ne peux pas donner de notes, mais (je peux exprimer) 
une grande reconnaissance envers un 'crack' et un joueur 
qui va rester dans l'histoire du football", a-t-il salué. Avec 
ce seul point glané pour la der de son héros, l'Uruguay (14 
points) est toujours deuxième, derrière les Argentins (18), 
de ces qualifications zone Amérique du Sud. La Colombie 
n'a en effet pu faire mieux que le nul contre le Pérou (1-1) 
et demeure troisième, à une unité de la Celeste. 

LE POINT AVANT LA 2E JOURNÉE  
2E JOURNÉE :  LUNDI 9  
SEPTEMBRE :  
Guinée-équatoriale - Togo (16h00)  
Mardi 10 septembre :  
Liberia - Algérie (17h00)  
  
Classement :Pts      J    Diff  
1. Algérie                             3    1      +2  
2. Togo                                 1     1        0  
--. Liberia                            1     1      0  
4. Guinée équatoriale  0     1      -2  
  
3E JOURNÉE (7-15 /10/2024) :  
Algérie - Togo   
Guinée-équatoriale - Liberia  
  
4E JOURNÉE (7-15 /10/2024) :  
Togo - Algérie   
Liberia -Guinée-équatoriale  

5E JOURNÉE (11-19 /11/2024) :  
Guinée-équatoriale - Algérie  
Liberia -Togo  
6E ET DERNIÈRE JOURNÉE (11-19/ 
11/2024) :  
Algérie - Liberia   
Togo -Guinée-équatoriale  
  
DÉJÀ JOUÉES (1RE JOURNÉE) :  
Algérie - Guinée-équatoriale     2 - 0  
Togo - Libéria                          1 - 1   
  
 
NB : LES DEUX PREMIERS DES  
11 GROUPES SERONT QUALIFIÉES 
POUR LA PHASE   
finale de la CAN 2025, alors qu'un seul 
pays se qualifiera pour le tournoi   
final dans la poule du pays hôte. 
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«MON DERNIER OBJECTIF»   

Cristiano Ronaldo vise la barre  
des  1 000 buts 

A plus de 39 ans, Cristiano Ronaldo a inscrit ce jeudi soir son 900e but en carrière en reprenant un centre de Nuno Mendes face à la 
Croatie en Ligue des Nations avec le Portugal. Certainement le pénultième millésime pour l’attaquant d’Al-Nassr, qui s’est fixé comme 

ultime mission d’atteindre la barre des 1 000. Premier match du reste de sa carrière ce dimanche soir, face à l’Ecosse (20h45).

I
l l’avait annoncé avant même la ren-
contre. «J’ai mis 130 buts [en sélection], 
j’ai le record, a expliqué Cristiano 

Ronaldo à Rio Ferdinand sur sa chaîne 
YouTube fin août, comme pour répondre 
aux critiques sur son Euro raté. Et je comp-
te encore l’améliorer. Bientôt, j’aurais ins-
crit 900 buts [au total].» Certes, les plus 
taquins rappelleront qu’il ne lui manquait 
qu’un seul but pour atteindre ce millésime 
au moment de la publication de la vidéo. 
Suivez l’US Open et la Vuelta en intégrali-
té sur Eurosport via la plateforme de strea-
ming Max 
Mais tout de même, la concrétisation de 
cette barre symbolique l’a particulièrement 
ému. Un centre de Nuno Mendes dans la 
surface, une reprise victorieuse à bout por-
tant, et Cristiano Ronaldo en oubliait 
même sa célébration fétiche. Là, prosterné 
dans un coin de l›Estadio de la Luz de Lis-
bonne, lui qui est d’habitude si revendica-
tif, communicatif dans sa joie de marquer, 
s’est effondré sous l’émotion. Cette fois, 
pas de ‹SIUU› rageur, seulement la réali-
sation immédiate de son accomplissement, 
devant son public brandissant déjà des 
pancartes flanquées d’un ‹CR7 GOAT› 
(Greatest of All Time, le meilleur de tous 
les temps). 
Ces derniers mois, ce n’est pas la première 
fois qu’on le voit émotif comme cela. Mais 
ses larmes après la défaite d’Al-Nassr au 
tir aux buts en finale de Coupe du Roi des 
champions fin mai, ou après avoir raté un 
penalty avec le Portugal à l’Euro l’avaient 
plus frustré que libéré. Cette fois, enfin, il 
a pu savourer et surtout faire un pas de 
plus vers son ultime aspiration pour sa car-
rière : «Je veux atteindre les 1 000 buts, 

s’est-il ainsi fixé dans son podcast avec 
Rio Ferdinand. A 41 ans, je ne sais pas 
encore. Je veux vivre le moment présent, 
mais si je n’ai pas de blessures c’est mon 
dernier objectif.» 
«La meilleure cible que je peux avoir dans 
le football, c’est d’abords d’atteindre les 
900, et après mon défi est d’atteindre les 1 
000, a-t-il poursuivi. Avec une différence : 
tous les buts que j’ai inscrits ont été filmés, 
donc je peux prouver que je les ai mis. Ils 
sont tous en vidéo.» En disant cela dans un 
sourire, Cristiano Ronaldo vise à demi-

mot les records de buts de Pelé et Romario. 
Les deux légendes brésiliennes revendi-
quent avoir déjà franchi cette barre depuis 
des années. Mais eux ont compté leurs 
buts en match amicaux, et même certains 
avec des équipes de jeunes pour Romario. 
Le total de Cristiano Ronaldo, lui, est uni-
quement le fruit de rencontres officielles 
de compétition. «Et si vous voulez plus de 
buts, je peux prendre ceux des entraîne-
ments aussi» a-t-il ajouté, railleur. Derriè-
re tout cela se cache surtout sa volonté 
intacte de prouver sa valeur, en permanen-

ce, comme s’il n’avait jamais assez fait 
pour être suffisamment respecté. Car 
même s’il a expliqué, et répété à l’envi 
qu’à 39 ans passés il ne se «préoccupe plus 
de l’avis des autres», cette faim l’habite 
toujours. 
J’ai marqué 60 buts cette saison 
Il s’est trahi en une seule phrase. «Et si 
après [avoir atteint les 1 000 buts], ils pré-
fèrent tel joueur ou tel joueur, ça ne m’im-
porte pas.» Comme si ce record rendait 
incontestable dans les faits son statut de 
meilleur de tous les temps, et que le reste 
des débats serait simplement une question 
de sensibilité. C’est peut-être ça qui rend 
son rêve si réaliste : rien n’a changé dans 
la tête de Cristiano Ronaldo, et il a sûre-
ment dû pouffer d’exaspération quand il a 
découvert que son nom ne figurait pas 
dans la liste des 30 nommés au Ballon 
d’Or. 
Alors ce dimanche soir, face à l’Ecosse, il 
a l’occasion de marquer le premier de ses 
100 derniers buts. Sûrement ira-t-il plus 
loin que les 1000, mais quelle importance 
? «Je sais que je peux encore dribbler, tirer, 
marquer des buts, sauter, … Le jour où je 
commence à ressentir que je ne peux plus 
rien produire, je fais mes valises et je m’en 
vais», a-t-il expliqué dans un élan de luci-
dité. Mais Ronaldo reste Ronaldo : «C’est 
encore loin, car comme je l’ai dit, et je ne 
veux pas sembler arrogant, j’ai marqué 60 
buts cette saison.» A ce rythme, les 1000 
seront atteints en 2026. Pelé avait attendu 
de jouer contre Vasco de Gama, le club de 
son père, pour le symbole de son 1000e 
but. Ronaldo pourra l’inscrire face au 
Damac FC ou Al-Taawoun. La figure en 
prend tout de même un coup.

EQUIPE DE FRANCE  

Kylian Mbappé, des débats interminables  
et un malaise qui grandit

CONTRE  l’Italie (1-3), Kylian Mbappé a 
retrouvé les Bleus comme il les avait lais-
sés : sans peser sur le destin de leur 
match. A bout de souffle à l’Euro, il fut à 
peine plus à l’aise vendredi et son année 
2024 est décidément bien compliquée. Les 
explications tiennent autant à sa forme 
qu’à son positionnement. Doit-il jouer en 
pointe ? Deschamps a-t-il le choix ? Des 
débats déjà trop longs... 
Dépassionner le débat autour de Kylian 
Mbappé, c’est un peu comme chercher 
une majorité absolue à l’Assemblée natio-
nale aujourd’hui. On a beau tourner le 
problème dans tous les sens, c’est impos-
sible. Parce que le capitaine des Bleus 
charrie de telles passions, de tels débats 
entre les pro et les anti, les amoureux 
déçus du PSG et les fans inconditionnels, 
qu’il est impossible de garder la tête froi-
de face à l’émoi que suscite son cas. Fac-
tuellement, selon l’expression qu’a mis 
son entraîneur à la mode, Mbappé est dans 
le trou en sélection et on se gardera de 
porter un jugement sur ses débuts au Real 
Madrid puisque, précisément, ce ne sont 
que des débuts. Le troisième meilleur 
buteur de l’histoire des Bleus n’a trouvé 

qu’une fois le chemin des filets sur ses 
huit derniers matches avec l’équipe de 
France, un penalty face à la Pologne à 
l’Euro. Il n’avait plus connu une telle ari-
dité statistique depuis l’Euro 2021, son 
pire souvenir en équipe de France. Voilà 
pour les chiffres. Pour les impressions, il 
est en très nette difficulté technique et 
physique depuis plusieurs mois. Voilà 
quelques temps qu’il faisait moins de dif-
férences mais son apport statistique (44 
buts avec Paris la saison dernière) le mas-
quait. Aujourd’hui, il marque beaucoup 
moins et tout devient plus évident. Le 
match face à l’Italie a, finalement, prolon-
gé les conclusions de juin et juillet quand 
il a semblé incapable de tirer son équipe 
vers le haut. Mbappé s’est d’abord cher-
ché sur le terrain, a beaucoup décroché 
pour toucher le ballon, marché sur les 
plates-bandes de Griezmann puis, en 
seconde période, tenté de forcer la déci-
sion en se prenant systématiquement les 
pieds dans le tapis. Un comportement 
qu’il adopte quand il sent qu’il ne peut pas 
influer sur le résultat du match. Pourquoi 
Mbappé ne surnage plus ? Deux explica-
tions tiennent la corde : il n’a pas d’essen-

ce et ce poste d’avant-centre ne lui 
convient guère. Privé d’une préparation 
digne de ce nom et utilisé sans grande 
cohérence par Luis Enrique de février à 
mai, il est toujours emprunté et ses 
courses sont moins nombreuses. 
En 9 plutôt que sur l’aile, même constat : 
il semble moins tranchant. Mais, confron-
té à l’émergence de Bradley Barcola, 
seule satisfaction offensive des quatre der-
niers mois, et en l’absence d’évidence 
dans l’axe, difficile de justifier son retour 
sur l’aile. Peut-il être un 9 efficace avec 
un jeu de tête si limité et un besoin vital 
d’espace pour exister ? Ses tentatives dans 
ce rôle en équipe de France ne plaident 
pas dans ce sens mais ses associations 
avec Dembélé et Barcola à Paris ont par-
fois créé quelques étincelles comme à 
Barcelone en quart de finale de la dernière 
Ligue des champions. C’est donc possible. 
Et puis l’Euro a accouché d’une leçon, ce 
n’est pas en construisant tout autour de 
son meilleur joueur, en lui offrant la place 
et le rôle qu’il désire que la France est for-
cément la plus dangereuse. Barcola, 
aujourd’hui, mérite sa place à gauche et 
personne n’est meilleur que Mbappé dans 

l’axe d’autant que c’est dans ce rôle, au 
Real Madrid, qu’il va devoir s’épanouir. 
On a beau tourner le problème dans tous 
les sens là-encore, on ne peut de toute 
façon pas absoudre Mbappé de ses respon-
sabilités. C’est d’ailleurs lui-même qui se 
fixe ce niveau d’exigence et aujourd’hui, 
il n’est pas digne en équipe de France du 
joueur qu’il veut être. Son gros choc face 
à l’Autriche, ses jambes coupées, le PSG 
et Luis Enrique, son positionnement, le 
peu d’entrain collectif à ses côtés : les 
excuses sont valables mais absolument 
pas suffisantes pour un joueur de cette 
trempe. Aujourd’hui, le souvenir de la 
Coupe du monde 2022 a fané. Même en 
conférence de presse, un exercice qu’il a 
toujours maîtrisé à merveille, il semble 
moins concerné. L’accueil du Parc qu’il 
retrouvait pour la première fois depuis son 
départ du PSG ? «Ça m’est égal». Ce que 
pensent les gens du style des Bleus, «c’est 
le cadet de mes soucis.» La Ligue des 
nations ? «On l’a déjà gagnée, ça n’a pas 
provoqué un engouement extraordinaire.» 
Mbappé semble avoir besoin de souffler, 
de couper, de se régénérer. Mais la saison 
vient tout juste de commencer…
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Ordinateur portable conçu  
pour le jeu vidéo, le Project 
DualPlay se distingue par 
certaines nouveautés du  
côté du contrôleur et de  

la gestion audio. 

 

À
 la faveur de l'IFA de Berlin, Acer a 
présenté de très nombreux pro‐
duits dans tous ses secteurs d'acti‐

vité, mais l'un des articles les plus sin‐
guliers concernait à n'en pas douter le 
monde de l'ordinateur portable. 
Le laptop DualPlay reprend effective‐
ment toutes les caractéristiques 
propres à un portable destiné au jeu 
vidéo avec deux petits trucs en plus 
pour apporter plus de confort en pleine 
partie… enfin, en théorie. 

Un portable conceptuel avec  
manette intégrée 
En prélude à l'IFA de Berlin, Acer tenait 
une conférence de presse qui aura donc 
été l'occasion de terminer sur un « one 
more thing » (« encore une chose », en 
bon français) comme en avait l'habitu‐
de Steve Jobs chez Apple. 
Baptisé Project DualPlay, ce One more 
thing prend la forme d'un portable des‐
tiné au jeu vidéo en apparence tout ce 
qu'il y a de plus classique. Puisqu'il ne 
s'agit encore que d'un concept de nou‐
veau modèle de Predator, on ne parle 
pas de fiche technique pour le moment, 
mais de clavier pleine largeur et 
d'écran 17 pouces qui semblent devoir 
être au cœur d'une machine qui inté‐
grera sans doute une carte graphique 
GeForce signée NVIDIA. 

L'important n'est toutefois pas à cher‐
cher du côté des composants. La vidéo 
ci‐dessus vous permet de découvrir, en 
images, ce que cache ce concept de PC 
portable. 
 
Haut‐parleurs « pop‐up » 
Acer s'est donc mis en tête d'intégrer 
un véritable contrôleur détachable à 
son ordinateur. Celui‐ci prend la place 
du touchpad et, en manipulant cet 
accessoire, on peut débloquer le game‐
pad. 
Là, on découvre quelque chose de très 
proche – dans son organisation – à un 
gamepad console classique avec une 
disposition typée Xbox, les mini‐sticks 
sont placés de manière asymétrique. 
On remarque aussi qu'Acer s'est inspi‐
ré de Nintendo et de ses joy‐cons avec 

la possibilité de détacher les mini‐
contrôleurs, histoire de jouer à deux. 
Le Project DualPlay se distingue aussi 
par la présence de deux haut‐parleurs 
qui se déploient sur les côtés du por‐
table pour une meilleure diffusion du 
son.  
Acer a également mis l'accent sur l'inté‐
gration de nombreuses LED RGB, mais 
n'a rien précisé quant à la sortie du 
produit. Rappelons qu'il ne s'agit enco‐
re que d'un concept et il n'arrivera 
peut‐être jamais sur le marché. 
L'intégration du contrôleur pose 
d'ailleurs de nombreuses questions.  
La qualité de celui‐ci sera‐t‐elle au 
niveau de véritables gamepads ? Pour 
le loger au sein du PC, Acer a‐t‐elle été 
contrainte de revoir la taille de la batte‐
rie ?

TECH

Acer DualPlay : un drôle de laptop gaming avec 
contrôleur intégré... et détachable ! 

L'heure fatidique approche. Apple s'ap‐
prête à présenter sa toute nouvelle 
gamme de produits (coucou l'iPhone 
16 !) lors d'un événement très attendu 
après la présentation de ses capacités 
d'intelligence artificielle (IA) en juin 
dernier. Découvrez comment ne pas en 
louper une miette. « It's Glowtime » 
(C'est le temps de briller), annonce la 
marque à la pomme dans la miniature 
de l'événement. Certains d'entre nous y 
verront, peut‐être, une référence à 
Apple Intelligence et à la version tota‐
lement remaniée de Siri, dont le design 
va drastiquement évoluer avec les pro‐
chaines mises à jour logicielles. 
Nouveau smartphone, nouvelle montre 
connectée, nouveaux écouteurs… La 
keynote habituelle du mois de sep‐
tembre promet de nombreuses nou‐
veautés du côté de Cupertino, mais 
aussi de potentielles surprises. 
 
Où suivre la présentation de l'iPho‐
ne 16 ? 
La keynote débutera à 10 heures du 
matin en Californie, c'est‐à‐dire à 19 
heures en France métropolitaine. 

Comme à son habitude, le géant de la 
Silicon Valley la diffusera en direct via 
sa chaîne YouTube et son site Internet, 
dans la section dédiée aux Apple 
Events. Il sera également disponible à 
travers l'application Apple TV+ acces‐
sible via l'ensemble de ses appareils. 
Pour leur part, les développeurs pour‐
ront visionner l'événement directe‐
ment via l'application iOS Apple Deve‐
loper. Bien entendu, la rédaction de 
Clubic mettra tout en œuvre pour vous 
tenir informé de chaque annonce en 
temps réel. 
 
À quoi s'attendre ? 
La star de la keynote sera, sans grande 
surprise, la gamme d'iPhone 16. Elle 
devrait comprendre l'iPhone 16, 16 
Plus, ainsi que les iPhone 16 Pro et 16 
Pro Max. Avec l'iPhone 15 Pro et l'iPho‐
ne 15 Pro Max, il s'agira des seuls 
smartphones de la marque capables de 
prendre en charge ses nouvelles capa‐
cités d'IA. Si des rumeurs annoncent 
l'arrivée prochaine d'un iPhone SE 4, 
celui‐ci ne devrait pas être mis à l'hon‐
neur lors de l'événement. 

Pour les (presque) 10 ans de la montre 
connectée de l'entreprise, l'Apple 
Watch 10, qui devrait être renommée 
Apple Watch X, bénéficiera d'un design 
inédit. Au programme, un écran plus 
imposant, et, d'après les rumeurs, un 
cadran plus fin. La marque à la pomme 
devrait également présenter deux 
variantes de sa quatrième génération 
d'AirPods, en plus de nouveaux Air‐
Pods Max, quatre ans après le lance‐
ment de la première version. 
Il n'est pas à exclure qu'Apple lève le 
voile sur de nouveaux iPad, mais pour 

l'heure, rien n'est acté. À noter que les 
mises à jour logicielles des appareils de 
l'entreprise, iOS 18, iPadOS 18, macOS 
Sequoia et watchOS 10 devraient être 
disponibles dans la foulée de la keyno‐
te.

iPhone 16, Watch X, AirPods... Comment 
suivre la keynote Apple du 9 septembre
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Avec cortAIx, Thales crée son accélérateur  
en intelligence artificielle 

Se revendiquant un acteur 
majeur de l’IA de confiance, 

Thales a regroupé ses 
capacités en IA au sein de 

cortAIx. L’accélérateur en IA 
vise à fournir des solutions 

d’intelligence artificielle 
sécurisées aux industries 

sensibles. 

M embre fondateur de Confian‐
ce.ai, un programme de 
recherche technologique 

français sur l’IA de confiance, Thales 
affirme un peu plus encore son posi‐
tionnement sur l’intelligence artificiel‐
le de confiance. Comment ? Au travers 
de l’annonce de la création de cortAIx. 
L’accélérateur regroupe désormais 
l’ensemble des capacités en IA du 
groupe dans les domaines de la 
recherche, des capteurs et des sys‐
tèmes. 600 experts en IA au sein de 
Thales .  
Thales se revendique de fait déjà un 
“acteur majeur de l’IA de confiance, 
transparente, explicable et éthique.” 
L’entreprise de défense précise 
employer plus de 600 experts en IA et 
accueillir une centaine de doctorants 
en IA chaque année. 
Le Français met aussi en avant sa pro‐
priété intellectuelle, qui lui permet de 
se classer en tête en Europe sur le 
nombre de brevets déposés en matière 
d’IA des systèmes critiques. Thales 
souligne enfin embarquer de l’IA “dans 
plus d’une centaine de ses produits et 
services.” Le groupe entend donc affir‐
mer encore plus son positionnement 
grâce à cortAIx. L’objectif est aussi 
d’accélérer les usages de l’IA dans les 

industries de la défense, du spatial, de 
l’aéronautique, de la cybersécurité et 
de l’identité numérique. A cette fin, 
cortAIx réunit plusieurs composants, 
dont un laboratoire : cortAIx Lab. Spé‐
cialisé dans l’IA critique, celui‐ci est 
basé sur le plateau de Saclay, “poumon 
de l’écosystème européen d’innova‐
tion.” A ce volet R&D, Thales ajoute une 
dimension production avec cortAIx 
Factory. 
 
IA de confiance et donc  
« cybersécurisée » 
La Factory est présentée comme “l’usi‐
ne technologique en IA” du groupe. Elle 

a pour missions  d’accélérer “la qualifi‐
cation et l’industrialisation des outils 
de développement de l’IA ainsi que les 
cas d’usage pour les données des sys‐
tèmes.”  
Dernière entité : cortAIx Sensors. Elle 
regroupe les compétences de l’entre‐
prise dans les capteurs (sensors). Ces 
activités se concentrent essentielle‐
ment dans le secteur de la défense 
pour lequel Thales produit, notam‐
ment, sonars, radars et radios. 
“L’IA de confiance, intégrée dans ces 
technologies de capteurs, allège la 
charge de travail des opérateurs et 
accélère la détection, l’identification et 

la classification des objets ou scènes 
d’intérêt”, détaille l’industriel français. 
Les radars AirMaster, qui équipent des 
avions de patrouille maritime, dispo‐
sent ainsi de capacités embarquées en 
IA. Ces technologies sont exploitées à 
des fins de surveillance, notamment. 
Elles permettent l’analyse de grandes 
quantités de données et la classifica‐
tion de cibles. 
Thales annonce investir près de 4 mil‐
liards d’euros chaque année en 
recherche & développement. Ces 
investissements portent, entre autres, 
sur l’IA, l’informatique quantique, l’ed‐
ge computing, la 6G et la cybersécurité.

Le Pixel 8 va finalement 
bénéficier de Gemini Nano 

Google avait décidé de réserver le 
modèle d’IA à ses modèles Pro, esti‐
mant le matériel du Pixel 8 trop limité. 
Suite aux nombreuses critiques, l’en‐
treprise revient sur sa décision. 
Lorsque Google a lancé Gemini Nano, 
l’entreprise a mis en avant ce que son 
modèle d’IA conçu pour les appareils 
mobiles apporterait au Pixel 8 Pro. 
Tout en laissant de côté le modèle de 
base de la gamme, le Pixel 8, pour 
cause de matériel non compatible. 
Il semblerait que ces « limitations 
matérielles » aient finalement pu être 
dépassées, puisque Google vient d’an‐
noncer que Gemini Nano pourrait aussi 
bientôt bénéficier aux propriétaires de 
Pixel 8. Google a en effet confirmé hier 
que Gemini Nano arriverait sur les 
Pixel 8 dans une prochaine mise à jour 
Feature Drop, dont la preview pour les 
développeurs devrait arriver en juin. 
Pour l’instant, la mise à jour sera donc 
réservée aux développeurs et aux 
tests, avant un probable déploiement 
sur tous les appareils. 
 
Summarize et Smart Reply 
Gemini Nano alimentera deux nou‐
velles fonctionnalités, initialement 
réservées au Pixel 8 Pro : Summarize 
et Smart Reply. Tout d’abord, l’applica‐
tion Recorder se dote d’une fonction‐
nalité Summarize (Résumer, NDLR) 
capable de générer une liste à puces 

avec les points importants d’un enre‐
gistrement audio. L’IA se basera pour 
cela sur la transcription de l’enregis‐
trement. Un bon moyen de prendre des 
notes en réunion sans avoir à baisser 
la tête vers son écran de smartphone ! 
La deuxième fonctionnalité se nomme 
Smart Reply (Réponse intelligente, 
NDLR), et elle concernera le clavier 
Google Gboard. Selon Google, elle per‐
mettra de proposer des réponses auto‐
matiques de meilleure qualité, basées 
sur les capacités conversationnelles de 
l’IA. Sur le Pixel 8 Pro, Smart Reply 
fonctionne avec des applications 
tierces comme WhatsApp, Line et 
Kakao Talk. 
 
Des « limitations matérielles » 
Lorsque Google a présenté Gemini 
Nano et annoncé que l’IA serait exclu‐
sivement réservée aux Pixel 8 Pro, les 
utilisatrices et utilisateurs du Pixel 8 se 
sont sentis exclus et l’ont fait savoir. 
Le géant du web a alors justifié sa déci‐
sion par le manque de mémoire vive 
sur le Pixel 8 par rapport à la version 
Pro :  
Gemini Nano s’exécutant localement 
sur l’appareil, Google s’inquiétait de la 
qualité de l’expérience Gemini. Pour‐
tant, les deux modèles sont alimentés 
par le même chipset Tensor G3. En 
outre, Samsung a réussi à faire fonc‐
tionner Gemini Nano sur la série 
Galaxy S24, dont le modèle le moins 
performant dispose de 8 Go de RAM, 
comme le Pixel 8. 
Finalement, Google est revenu sur ses 
premières réticences et a décidé de 
déployer l’IA sur les Pixel 8. La pre‐
view de juin montrera si l’entreprise a 
eu raison d’écouter les critiques.

Facebook & Instagram : quand la 
publicité sur iOS coûte plus cher 
EFFECTIFS depuis février dernier aux 
États-Unis, les frais d’Apple sur publici-
tés Facebook et Instagram concernent 
désormais plus de régions du monde. En 
boostant des publications depuis les 
applications Meta, cela coûte aux 
annonceurs 30% plus cher. Mais, pas de 
panique, des solutions existent ! 
Voilà qui intéressera les annonceurs 
Facebook et Instagram, c’est-à-dire 
presque tout le monde… Les frais 
d’Apple liés aux publicités sur ces plate-
formes concernent désormais de nou-
velles régions du monde. Concrètement, 
cela veut dire qu’en sponsorisant des 
posts ou en créant des annonces directe-
ment depuis un appareil iOS, des frais 
supplémentaires de 30% vous seront 
facturés par la firme à la pomme. 
Déjà en place depuis cet hiver aux États-
Unis, cette “taxe” est facilement 
contournable en passant par les sites 
Facebook.com et Instagram.com plutôt 
que les applications iOS. 
Le responsable confidentialité et équité 
de Meta, Pedro Pavón, dénonce une 
décision anticoncurrentielle : « la taxe 
Apple de 30 % leur donne un avantage 
injuste sur leurs concurrents ; ce qui 
rend plus difficile la concurrence sur les 
prix ». 
L’Union Européenne a d’ores et déjà 
porté plainte contre Apple pour ce chan-
gement et, côté américain, un juge fédé-
ral a rappelé à l’entreprise qu’elle ne 
respectait pas les règles au regard de sa 
structure tarifaire. 

Quoi qu’il en soit, Apple continue de 
facturer les publicités créées via les 
applications iOS de Meta. La compa-
gnie américaine estime que les annon-
ceurs ne pourraient pas toucher leur 
cible sans son système d’exploitation et 
ses smartphones, et qu’elle est ainsi dans 
son droit. 
Il ne s’agit pas d’une première. D’autres 
entreprises disposant d’applications 
avec des achats intégrés ont réagi à cette 
pratique.  
C’est le cas d’Epic Games, l’éditeur de 
Fornite, pour qui Apple a mis en œuvre 
des liens et des boutons redirigeant vers 
un site web externe, afin de payer en 
dehors de l’application. Meta pourrait 
faire de même dans ses applications, 
mais il ne s’agit pas là d’une solution 
miracle ! 
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E
lle a réussi son retour sur 
Terre, occasionnant sans 
nul doute un immense 

soulagement pour les 
équipes de Boeing. Seul hic à 
l’arrivée de la capsule à la 
base spatiale de White Sands, 
au Nouveau‐Mexique, per‐
sonne n'est descendu de 
Starliner. 
Jugeant le risque trop grand, 
la Nasa avait en effet décidé 
de laisser les astronautes 
Butch Wilmore et Suni 
Williams dans la Station spa‐
tiale internationale pour huit 
mois de plus. La capsule de 
Boeing s’est posée en dou‐
ceur sur la base du sud‐ouest 
des Etats‐Unis. Sa descente a 
été ralentie par des para‐
chutes et amortie par des air‐
bags, pour un retour dans le 
calme après un vol d’environ 
six heures. Comment s’est 

passé le voyage ? Difficile à 
dire, puisque personne 
n’était à bord pour évaluer le 
vol et publier un avis sur 
Google. On sait cependant 
que les équipes au sol ont 
entendu des bangs lorsque 
l’engin a traversé à une vites‐
se supersonique le ciel noc‐
turne à une température de 
1.600 degrés Celsius lors de 
sa rentrée dans l’atmosphè‐
re. 
 
Trop de défaillances pour 
rentrer avec du monde 
En juin, Boeing et la Nasa 
avaient décelé d’importantes 
défaillances du propulseur et 
des fuites d’hélium lors du 
vol habité inaugural qui avait 
emmené les deux astro‐
nautes. Déjà bien secouée 
par les problèmes sur ses 
avions de ligne, la firme amé‐

ricaine avait tenté de 
convaincre la Nasa de laisser 
Butch Wilmore et Suni 
Williams rentrer à bord de 
Starliner. Mais non. L’agence 
spatiale a préféré opter pour 
un retour à bord de la capsu‐
le Crew Dragon de SpaceX. 
Cela fait quatre ans qu’elle 
fait le taxi spatial, pendant 
que Boeing accumule les 

retards. Conséquence : les 
deux astronautes resteront 
plus de huit mois dans l’espa‐
ce alors qu’ils devaient initia‐
lement effectuer une mission 
de huit jours. Ce vol retour 
sans accroc devrait cepen‐
dant aider le constructeur 
américain à rassurer et obte‐
nir de nouveaux agréments 
de vols habités. 

Un pilote a éjecté le 
siège de son avion en 
plein orage et a survécu 
à une chute de 45 
minutes ! 

WILLIAM RANKIN est la seule per-
sonne connue de l’histoire de l’avia-
tion à avoir survécu à une chute du 
haut d’un cumulonimbus orageux. 
Rankin était un pilote dans l’US 
Marine Corps et a participé à la 
Seconde Guerre mondiale et la guer-
re de Corée. En 1959, lors d’un vol 
du Massachusetts à la Caroline du 
Sud aux USA, Rankin a rencontré un 
orage violent, il a donc commencé à 
monter avec son avion vers le haut 
pour éviter la tempête. A une hauteur 
de 14 kilomètres, son avion a craqué 
l’obligeant à éjecter son siège dans 
une atmosphère où il faisait -50°C. 
La décompression était si intense que 
ses yeux, ses oreilles, son nez et sa 
bouche ont commencé à saigner. 
Porté par les courants forts en plein 
cumulonimbus ascendants et étant 
bombardé avec de la grêle, sa chute a 
duré environ 45 minutes. Il a atterri 
dans une forêt à la Caroline du Sud 
sans être gravement blessé. 
 
Le record du plus long 
tir de sniper est de 
2815 mètres ! 

LES TIREURS d’élite sont formés 
pour tirer avec précision sur de 
longues distances. Mais pouvez-vous 
imaginer une balle atteignant une 
cible à une distance de 2815 mètres ? 
Ceci est le record du plus long tir de 
sniper jamais enregistré. Le record a 
été réalisé en 2012 par un tireur 
d’élite australien qui a pu éliminer un 
commandant taliban grâce à cet 
incroyable tir lors de l’opération 
Slipper dans le cadre de la guerre 
d’Afghanistan. Le soldat avait un 
GPS de tir qui a confirmé cette dis-
tance.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

à vide•La capsule spatiale a réussi son atterrissage sans encombre aux Etats‑Unis, concluant sa  
mission par un voyage à vide 

  Un ingénieur américain découvre un morceau de la fusée Ariane 
lors de ses vacances au Honduras 

En vacances au Honduras, un ingénieur américain a découvert un débris de la fusée Ariane 5 échoué sur une plage des îles Cayos Cochinos. Il a ensuite partagé  
sa trouvaille sur les réseaux sociaux, ce qui a permis aux internautes de l’aider à identifier la partie du lanceur dont seraient issus ces morceaux.  

Espace : Le Starliner de Boeing a réussi  
à revenir sur Terre (mais sans ses astronautes) 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

CERTAINS d’entre nous ont du mal à 
s’arrêter de travailler pendant les 
vacances. Alors qu’il se trouvait au Hon‐
duras avec sa famille, un ingénieur 
aérospatial a fait une découverte inat‐
tendue qui a rapidement captivé l’at‐
tention des internautes. 
Mike, un Américain, se trouvait sur une 
plage des îles Cayos Cochinos lorsqu’il a 
repéré un objet étrange. Curieux, il s’est 
approché et a réalisé qu’il s’agissait 
d’un débris aérospatial, relate News‐
week . 
 
Un morceau du carénage 
Le morceau mesurait environ 60 cm 
sur 35 cm et portait le logo d’Arianes‐
pace, l’entreprise française chargée de 

la commercialisation et de l’exploita‐
tion des systèmes de lancement spa‐
tiaux développés par le groupe Ariane, 
comme le rappelle le magazine Geo . 
Fort de son expérience, l’ingénieur a 
rapidement compris qu’il s’agissait 
d’un débris tiré du carénage d’une 
fusée Ariane 5. 
Pour rappel, le carénage des fusées est 
utilisé pour protéger la charge utile 
pendant les premières minutes d’un 
vol, comme le détaille le site arianespa‐
ce.com. Celui‐ci est ensuite éjecté 
lorsque la fusée quitte l’atmosphère 
terrestre. « Pour ceux qui ne le savent 
pas, le carénage est la coque aérodyna‐
mique extérieure au sommet de la fusée 
qui recouvre le satellite, la sonde spa‐

tiale, etc. Une fois que la fusée est suffi‐
samment haute, le carénage est éjecté 
car il n’est plus nécessaire et n’est plus 
qu’un poids mort. On aurait dit qu’il 
était là depuis un certain temps, car 
l’eau salée avait corrodé un certain 
nombre de pièces métalliques », a pré‐
cisé le vacancier. 
 
Une dérive de 4 000 km 
Soucieux de confirmer ses supposi‐
tions, l’ingénieur a publié des photos du 
débris sur le réseau social Reddit. Sa 
publication est rapidement devenue 
virale et la théorie du spécialiste a été 
approuvée. La fusée Ariane 5, qui a 
effectué 117 vols entre 1996 et 2023, 
est lancée depuis Kourou (Guyane fran‐

çaise), à près de 4 000 km du Honduras. 
Selon toute vraisemblance, le débris 
aurait donc dérivé dans l’océan avant 
d’échouer sur cette plage des îles Cayos 
Cochinos.
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L'agriculture a imprimé sa trace dans notre ADN, 
nous permettant de mieux digérer l'amidon 

Une étude de l'université de 
Berkeley révèle une évolution 
"accélérée", au cours des 12 
000 dernières années, des 
gènes responsables de la 

synthèse des enzymes 
digérant l'amidon. L'essor d'un 

mode de vie basé sur 
l'agriculture en serait la cause, 

estiment les auteurs. 

 

L
a "révolution néolithique" a-t-elle 
aussi été une révolution… génétique 
? Longtemps, les scientifiques ont 

suspecté que l'essor de l'agriculture – née 
de manière autonome dans le "croissant 
fertile" au Moyen-Orient dès 8 500 av. 
JC, en Chine à partir de 7 500 av. JC et 
en Amérique à compter de 3500 à 2 500 
av. JC (Cité de l'économie) – avait laissé 
une empreinte dans le génome humain. 
En effet, notre espèce digère relative-
ment bien l'amidon, un sucre complexe 
contenu dans les céréales cultivées telles 
que le blé, le riz ou le maïs. Et ce, grâce 
à la présence dans notre ADN de plu-
sieurs copies de gènes impliqués dans la 
synthèse, par le pancréas et les glandes 
salivaires, de l'amylase. Une enzyme qui 
découpe l'amidon en sucres simples, 
assimilables par notre organisme. 
Ainsi, plus les copies des gènes impli-
qués sont nombreuses, plus la quantité 
d'amylase produite est élevée, et plus 
nous digérons bien l'amidon. Mais com-
bien en possédons-nous exactement ? 
 
Les gènes AMY sont nos amis 
Les techniques de séquençage du géno-
me n'avaient pas permis, jusqu'à présent, 
de le déterminer. À l'aide d'outils de 
pointe, des chercheurs de l'université de 
Berkeley et de l'Université du Tennessee 
à Memphis ont enfin éclairci ce mystère. 
Publiée dans la revue Nature (4 sep-

tembre 2024), leur étude révèle que le 
génome humain héberge d’une à onze 
copies d'AMY1, l'amylase salivaire, 
ainsi que de zéro à trois copies 
d'AMY2A, et d’une à quatre copies 
d'AMY2B, les amylases pancréatiques. 
Le chimpanzé, le bonobo – nos plus 
proches cousins actuels – et l'homme de 
Néandertal en possèdent, eux, une seule 
copie de chaque. 
Les auteurs ajoutent qu'il y a environ 12 
000 ans, les humains d'Europe possé-
daient en moyenne quatre copies du gène 
de l'amylase salivaire, contre sept aujour-
d'hui.  
Et l'incidence des chromosomes portant 
plusieurs copies des gènes de l'amylase a 
été multipliée par sept au cours des 12 
000 dernières années. Ce qui suggère un 
avantage en termes de survie dont 
auraient bénéficié nos ancêtres. 
Qu'en est-il, alors, hors du vieux conti-
nent ?  

Les chercheurs ont également trouvé des 
preuves d'une augmentation du nombre 
de copies de gènes de l'amylase dans 
d'autres populations agricoles à travers le 
monde.  
En outre, le "locus", c'est-à-dire la région 
des chromosomes où ces gènes de l'amy-
lase se situent, s'avère similaire dans 
toutes ces populations, quelle que soit la 
principale céréale cultivée. 
 
Un taux d'évolution 10 000 fois plus 
rapide 
Globalement, les chercheurs ont constaté 
que le taux d'évolution conduisant à des 
changements dans le nombre de copies 
du gène de l'amylase était 10 000 fois 
plus rapide que celui des changements 
d'une seule paire de bases (unité de lon-
gueur des molécules d'ADN) dans le 
génome humain.  
Autrement dit, l'agriculture semble avoir 
"accéléré" l'évolution de notre génome. 

"Aujourd'hui, nous sommes enfin en 
mesure de saisir pleinement ces régions 
(d'ADN) structurellement complexes et, 
grâce à cela, d'étudier l'histoire de la 
sélection de la région, la chronologie de 
l'évolution et la diversité dans les popu-
lations du monde entier" a confié le Pr 
Peter Sudmant, de l'université de Califor-
nie, Berkeley, qui a co-dirigé l'étude 
(communiqué). Et d'ajouter : 
"Nous pouvons maintenant commencer à 
réfléchir aux liens avec les maladies 
humaines." 
En effet, des études antérieures ont sug-
géré qu'un plus grand nombre de copies 
d'AMY1 s'associe à un plus grand 
nombre de caries – peut-être parce que la 
salive enrichie en amylase transforme 
mieux l'amidon des aliments mâchés en 
sucres simples.  
Lesquels viennent nourrir les bactéries 
qui rongent les dents ! Une info qui fait 
donc (sou)rire jaune…

Que révèle l'inventaire 
mondial de la pollution 
plastique mené dans plus 
de 50 000 villes ? 

QUANTIFIANT la pollution à l'échelle de 
la ville plutôt que du pays, un inventaire 
mondial publié dans la revue Nature cal-
cule que plus de 52 millions de tonnes de 
plastique (hors microplastiques) sont 
rejetées dans l'environnement chaque 
année.  
Les deux principales sources sont le 
dépôt sauvage de détritus dans les pays 
riches, et la collecte insuffisante des 
déchets dans les pays moins aisés. 
Lagos (Nigeria), Concepción (Paraguay), 
Djouba (Soudan du Sud), Sihanoukville 
(Cambodge)… Le point commun entre 
ces villes ? Ce sont toutes des hotspots 
ou "points chauds" de la pollution plas-
tique, d'après un inventaire mondial 
coordonné par l'université de Leeds au 

Royaume-Uni et publié dans la revue 
Nature (4 septembre 2024). 
Alors que la pollution par les matières 
plastiques constitue un défi mondial en 
raison de sa persistance dans l'environne-
ment et de son impact négatif sur les éco-
systèmes et les sociétés humaines, un tel 
inventaire à l'échelle des villes s'avérait 
indispensable.  
Cependant, par rapport aux données dis-
ponibles au niveau national, les informa-
tions plus localisées, elles, s'avèrent sou-
vent limitées. 
Pour surmonter ce défi, les auteurs de la 
nouvelle étude sont parvenus à rassem-
bler des données provenant de divers 
systèmes de gestion des déchets, faisant 
également appel à l'apprentissage auto-
matique ainsi qu'à des analyses de flux 
de matières pour comprendre à quel 
endroit finissent les déchets plastiques, et 
quelle voie ceux-ci empruntent. 
 
L'Inde représente près de 1/5e des 
émissions mondiales de plastique 
Ces scientifiques ont ainsi quantifié la 
pollution plastique pour quelque 50 702 
villes du monde entier. Sur la base de 
leurs résultats, ils estiment que 52,1 mil-
lions de tonnes par an de déchets plas-
tiques (hors microplastiques) sont reje-
tées dans l'environnement, dont environ 
57 % de déchets brûlés à ciel ouvert et  
43 % de déchets non brûlés. 
Dans le détail, le dépôt sauvage de détri-
tus constitue la principale source de pol-

lution plastique dans les pays du "Nord 
global" (pays riches, principalement 
situés dans l'hémisphère nord mais pas 
uniquement), tandis que dans ceux du 
"Sud global", il s'agit en premier lieu des 
déchets non collectés. 
Leur analyse révèle également un para-
doxe : bien que les pays à revenu faible 
ou intermédiaire produisent beaucoup 
moins de plastique par personne et par 
jour (jusqu'à cinq fois moins), une plus 
grande partie de ce plastique n'est pas 
collectée ou finit dans des décharges 
informelles, ce qui entraîne au final une 
pollution nettement plus importante. 
Ainsi, l'Inde est devenue le plus grand 
émetteur de déchets plastiques, représen-
tant près d'un cinquième des émissions 
mondiales de plastique, calcule l'étude. 
Les résultats montrent également que la 
pollution plastique est la plus élevée dans 
les pays d'Asie du Sud, d'Afrique subsa-
harienne et d'Asie du Sud-Est. 
 
Le risque de se concentrer  
uniquement sur la collecte des 
déchets 
"L'inventaire de (Joshua) Cottom et de 
ses collègues n'est pas le premier du 
genre pour les émissions de plastique, 
mais son ampleur et sa résolution le dis-
tinguent de ses prédécesseurs", a com-
menté Matthew MacLeod, chimiste de 
l'environnement et spécialiste de la 
modélisation de la pollution, dans un édi-
torial accompagnant l'étude. 

Ces travaux pointent notamment le fait 
que la plus grande source d'émissions de 
plastique, à savoir les déchets non collec-
tés, se trouve largement concentrée dans 
les pays qui disposent de fonds limités 
pour la gestion des déchets.  
"Il est donc plus probable que le problè-
me soit traité par des décharges infor-
melles, des brûlages à l'air libre ou une 
combinaison des deux", en déduit le 
chercheur. 
Or, les décharges illégales et la combus-
tion à ciel ouvert entraînent d'impor-
tantes émissions de particules de plas-
tique dans l'environnement, générant des 
microplastiques, du dioxyde de carbone 
et d'autres polluants dangereux. Ainsi, en 
cherchant uniquement à mieux gérer les 
flux de déchets dans ces pays, le risque 
serait selon lui d'aggraver à la fois le 
changement climatique et la pollution 
chimique. 
Pour le chimiste, la "seule stratégie 
rationnelle" consiste par conséquent à 
"fixer des objectifs de limitation de la 
production et de la consommation de 
plastique vierge produit à partir de com-
bustibles fossiles. 
"Les auteurs espèrent en effet que leur 
travail pourra éclairer les prochaines 
négociations sur le traité des Nations 
unies sur les plastiques – lequel devrait 
selon eux inclure à la fois la réduction du 
plastique à la source, et l'amélioration de 
la collecte des déchets. 
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L
a sclérodermie est une maladie der‐
matologique qui touche principale‐
ment les femmes à partir de 40 ans. 

"Les sclérodermies font partie des 
maladies auto‐immunes pour lesquelles 
il n'y a pas de cause parfaitement 
connue. Le système immunitaire 
fabrique des anticorps contre les 
propres constituants de l'organisme", 
nous explique le Professeur Marie‐Syl‐
vie Doutre, dermatologue.  
Le système immunitaire "contribue ici à 
l'activation de cellules appelées "fibro‐
blastes" qui produisent en quantité trop 
importante du collagène, soit un 
ensemble de protéines fibreuses qui 
modifient la structure de la peau et 
entraînent une sclérose ou fibrose de la 
peau". Dans de rares cas, la scléroder‐
mie peut être une maladie profession‐
nelle provoquée par une exposition à la 
silice. Peut‐on mourir de la scléroder‐
mie ? Quel impact sur l'espérance de vie 
? Infos, photo et traitements. 
 
Définition : c'est quoi la  
sclérodermie ? 
"La sclérodermie est une maladie carac‐
térisée par l'épaississement de la peau", 
explique d'emblée le Professeur Marie‐
Sylvie Doutre, dermatologue. D'ailleurs, 
sclérodermie signifie "peau dure" en 
grec. Il existe plusieurs types de scléro‐
dermie. "Dans certains cas, la maladie 
n'atteint que la peau, sous forme de 
plaques dures. On parle alors de scléro‐
dermie localisée ou morphée. Dans 
d'autres cas, il peut y avoir une atteinte 
d'autres organes que la peau : ce sont 
les  sclérodermies systémiques dont il y 
a deux formes selon l'importance de 
l'atteinte cutanée : la sclérodermie sys‐
témique cutanée diffuse et la scléroder‐

mie systémique cutanée limitée." 
 
Quels sont les symptômes de la  
sclérodermie ? 
Les symptômes de la sclérodermie sont 
très divers et se multiplient au fil de la 
maladie. Alors que la sclérodermie loca‐
lisée ne touche que la peau (surtout le 
tronc et l'abdomen) avec un épaississe‐
ment de celle‐ci qui devient plus dure, 
"dans les sclérodermies systémiques, 
c'est très souvent un syndrome de Ray‐
naud qui en est le premier signe : la 
réponse des petits vaisseaux des extré‐
mités à différents facteurs, en particu‐
lier le froid, est anormale. Il y a une 
diminution de l'apport de sang aux tis‐
sus : les doigts et/ou les  orteils devien‐
nent blancs, engourdis, puis bleus, avec 
des fourmillements et ensuite rouges, 
chauds et douloureux", précise le Pro‐
fesseur Marie‐Sylvie Doutre. Ensuite, 
l'atteinte de la peau débute au niveau 
des doigts et selon les cas, peut rester 
localisée à ce niveau ou s'étendre sur le 
visage, les membres supérieurs et infé‐
rieurs, le thorax… "La fibrose et les ano 

malies vasculaires peuvent atteindre 
d'autres organes que la peau, en parti‐
culier le tube digestif, les poumons, le 
cœur, les articulations, les muscles, les 
reins." 
 
Espérance de vie : peut‐on mourir de 
la sclérodermie ? 
La sclérodermie systémique cutanée 
diffuse est la forme la plus grave de 
cette maladie. Le pronostic vital du 
patient peut être engagé si des organes 
internes tels que les poumons, le cœur 
ou parfois les reins sont atteints. A 
terme, le durcissement des tissus 
devient invalidant pour le patient. 
"Selon les cas, les atteintes des diffé‐
rents organes peuvent apparaître en 
même temps ou au cours de la maladie. 
Certains malades n'ont pas toutes les 
atteintes possibles. La maladie est diffé‐
rente pour chaque patient étant donné 
l'existence de différentes formes, des 
moins graves aux plus graves", précise 
le Professeur Marie‐Sylvie Doutre, qui 
ajoute : "ce qui est important, c'est 
d'avoir un suivi médical régulier qui 

permet d'adapter les traitements en 
fonction des symptômes et des examens 
réalisés." 
 
Comment détecter la sclérodermie ? 
C'est le dermatologue qui posera le dia‐
gnostic de la sclérodermie et vous sui‐
vra par la suite. Parfois, ce sera toutefois 
un médecin interniste, un rhumato‐
logue ou un pneumologue qui posera le 
diagnostic en fonction des manifesta‐
tions que présentent les patients. "Le 
diagnostic est fait par l'interrogatoire 
des patients pour savoir quelles mani‐
festations ils présentent : syndrome de 
Raynaud, troubles digestifs, essouffle‐
ment... L'examen de la peau permet 
aussi de faire le diagnostic de scléroder‐
mie", développe le Professeur Marie‐
Sylvie Doutre. Un bilan sanguin et des 
examens complémentaires comme une 
échographie du cœur ou une étude de la 
fonction respiratoire permettent de 
savoir s'il y a d'autres organes atteints. 
"Ces examens sont faits au début de la 
maladie et doivent être répétés réguliè‐
rement  au cours de la surveillance faite 
ensuite par le médecin, une à deux fois 
par an." 
 
Comment se soigne la sclérodermie ? 
"Il n'y a pas de traitements pour guérir 
la sclérodermie systémique, mais cer‐
tains médicaments agissent efficace‐
ment sur les différentes manifestations 
de la  maladie et peuvent empêcher leur 
apparition", rassure le Professeur 
Marie‐Sylvie Doutre. Ainsi, certains 
symptômes peuvent être traités par des 
immunosuppresseurs pour les formes 
les plus graves. Par ailleurs, des séances 
de kinésithérapie et des massages peu‐
vent participer à l'amélioration des 
symptômes, sans oublier l'adaptation 
de l'environnement à la maison et au 
travail, des conseils diététiques, le suivi 
dentaire… "Certaines médecines dites 
parallèles, comme l'acupuncture ou 
l'homéopathie, peuvent constituer des 
aides même si leurs bénéfices ne sont 
pas démontrés."

BIEN-ÊTRE

La sclérodermie est une 
maladie qui se manifeste par 

un épaississement et un 
durcissement de la peau. Elle 

touche principalement les 
femmes à partir de 40 ans. 

Sclérodermie : espérance de 
vie, peut-on mourir ? 

Maladie de l'homme de 
pierre : symptômes, quelle 
espérance de vie ? 

CETTE MALADIE emprisonne le corps 
humain dans un deuxième squelette ecto-
pique. 
 
Définition : qu'est-ce que la maladie de 
l'Homme de pierre ? 
La maladie de l'homme de pierre ou fibro-
dysplasie ossifiante progressive (FOP) est 
une maladie génétique extrêmement rare, 
dont la fréquence est estimée à environ 1 
personne sur 700 000. Elle se caractérise 
par la survenue d'ossification progressive 
au sein des muscles, tendons et ligaments 
du corps. 
 
Quels sont les symptômes ? 
"Les signes de la fibrodysplasie ossifiante 
progressive se manifestent dès la naissan-
ce, avec une déformation des gros orteils 
qui sont déviés en-dedans et raccourcis 
(hallux valgus). 
Durant la première décade de vie, soit 
avant l'âge de 10 ans, des poussées succes-
sives inflammatoires surviennent : elles 
vont entraîner la formation d'os hétéroto-
pique, c'est-à-dire d'ossification présent en 
dehors du squelette normal. Cet os hétéro-
topique va se développer au niveau des 
muscles et des enthèses (tendons, liga-

ments et aponévroses des muscles), de 
manière caractéristique : cela commence 
généralement dans le haut du dos, puis 
descend progressivement dans le bas du 
dos, allant de postérieur en antérieur et du 
pôle céphalique au pôle caudal, c'est-à-
dire que l'ossification anormale va aller de 
haut en bas et d'arrière en avant." Ces 
poussées inflammatoires sont très 
variables d'une personne à une autre (en 
termes de nombre et fréquence) et vont, ou 
non, donner de l'os hétérotopique. En 
moyenne on estime que 80% des poussées 
entraînent une ossification hétérotopique. 
"L'os hétérotopique entraîner une limita-
tion croissante de la mobilité des patients : 
ankylose au niveau articulaire et segmen-
taire, à savoir au niveau du tronc, des 
membres, des hanches, des épaules, de la 
mâchoire et de la région cervicale. Les 
patients sont peu à peu enfermés dans un 
second squelette qui se développe petit à 
petit et va les déliter", continue-t-elle.  
 
Quelles sont les causes ? 
La cause est génétique. Elle est quasiment 
toujours due à la même mutation (variant 
pathogène) au niveau du gène ACVR1 qui 
code pour une protéine qui est un récep-
teur transmembranaire, jouant sur la voie 
des BMP, des protéines très importantes 
pour l'ossification. "La mutation accélère 
le processus d'ossification de façon anor-
male en termes de localisation et de tem-
poralité, sous l'influence de facteurs pas 
encore bien élucidés, dont des facteurs 
immunologiques. Autrement dit, il y a un 
processus de déclenchement de fabrication 
d'os à un endroit qui n'est pas le bon", pré-
cise le médecin pédiatre généticien.  
 
Comment est posé le diagnostic ?     

"Le diagnostic est souvent évoqué au 
moment où l'on observe les premières 
poussées chez l'enfant et que surgit bruta-
lement une tuméfaction, en général dans le 
haut du dos, dans la région de l'omoplate 
ou au niveau du cou, comme si l'enfant 
avait reçu un gros coup", indique la spé-
cialiste. S'ensuit une raideur localisée qui 
peut parfois se révéler douloureuse. En 
parallèle, le médecin constate une malfor-
mation des gros orteils avec des hallux 
valgus. Il se distingue de l'hallux valgus 
classique par le fait qu'il est raccourci et 
qu'il est congénital, c'est-à-dire présent dès 
la naissance. "Nous essayons de faire de 
l'enseignement pour qu'il y ait une détec-
tion systématique de cet hallux valgus lors 
de l'examen du nouveau-né", ajoute-t-elle. 
 
Quels sont les traitements ? 
"Les mesures préventives sont très impor-
tantes parce que les poussées sont souvent 
déclenchées par des éléments extérieurs. 
Toute blessure musculaire va entraîner ces 
poussées et par conséquent cette ossifica-
tion anormale", note d'emblée le Dr Gene-
viève Baujat. Chez le petit enfant, les bles-
sures musculaires sont souvent liées à la 
vaccination, une biopsie ou encore une 
intervention chirurgicale. Une infection 
virale peut aussi engendrer une inflamma-
tion qui va être responsable de la poussée 
d'os hétérotopique. La prévention réside 
dans le fait de limiter ces facteurs déclen-
cheurs et d'éviter les chutes, qui provo-
quent elles aussi souvent une série de 
poussées.  
 
"Les capacités intellectuelles sont tout 
à fait normales voire aiguisées" 
Les traitements médicamenteux : les pous-
sées doivent être traitées le plus précoce-

ment possible grâce à des anti-inflamma-
toires de deux types : les anti-inflamma-
toires stéroïdiens (corticoïdes) et les anti-
inflammatoires non-stéroïdiens, que l'on 
utilise différemment en fonction de la 
localisation de la poussée, selon un sché-
ma de traitement bien établi. "Cela permet 
de limiter l'intensité de l'inflammation et 
de limiter l'installation d'os hétérotopique, 
même si ça n'empêche pas complètement 
leur développement" commente notre 
experte. Des mesures complémentaires : 
par exemple au niveau dentaire pour éviter 
les caries ; la kinésithérapie pour 
apprendre à bouger, à respirer et à gérer 
l'équilibre (proprioception) car le mouve-
ment limite la progression de l'os hétéroto-
pique. Enfin, la mise en place de mesures 
d'adaptation au domicile et sur les lieux de 
vie comme l'école, le collège et plus tard la 
vie professionnelle. "De nouvelles théra-
pies commencent à apparaître : ce sont des 
anti-ossificateurs qui sont actuellement en 
phase d'essai thérapeutique avec des résul-
tats prometteurs.  
 
Quelle est l'espérance de vie ? 
Aujourd'hui, l'espérance de vie est dite de 
56 ans mais il existe en réalité une grande 
variabilité d'une personne à l'autre, notam-
ment selon l'intensité de l'inflammation, la 
localisation des poussées et l'évolution de 
la maladie avec la quantité d'os hétéroto-
pique qui se forme. "Notons que les per-
sonnes ayant une FOP ont des capacités 
intellectuelles tout à fait normales voire 
aiguisées par l'expérience de cette patholo-
gie. Toutes les mesures visant à favoriser 
l'inclusion dans le milieu scolaire et socio-
professionnel est fondamental, avec des 
aides de vie adaptées à la situation de cha-
cun".
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 Football : Ligue des Nations UEFA  
          France / Belgique 

 Téléréalité - 2024 
         L'amour est dans le pré 

 Film d'action 
         Etats-Unis - 2016 
         Insaisissables 2 

  Série humoristique 
           France 
           Kaamelott 

 Série policière France - 2011 
         Commissaire Magellan 

 Film pour la jeunesse 
          États-Unis - 2007 
          Alvin et les Chipmunks 

 Série de suspense France 2023  
          Follow 

 Série dramatique Norvège 2023 
         The Fortress 

 Film d'horreur 
          Etats-Unis - 2023 
          La Maison du mal 

 Thriller - 2022 
         La syndicaliste 

 Drame - France - 2023 
         Captives 

  Comédie dramatique 
           Etats-Unis - 1987 
           Dirty Dancing 
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20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

20 h 40

20 h 50

21 h 20

21 h 10

21 h 00

21 h 20

22 h 38

la chaine 20h00

Série d'action Royaume-Uni - 2022 
Saison 2 Épisode 5/6 
 
Gangs of London 
Sean a envoyé un message clair à Koba :  
les Wallace vont reprendre la ville. Koba doit 
contrattaquer pour sauver sa tête. Elliot  
s'apprête à partir avec son père vers une  
nouvelle ville pour tout recommencer à zéro. 

Série humoristique France - 2023 
Saison 1 Épisode 1/2/3 

Pamela Rose, la série 
Richard Bullit et Douglas Riper sont sollicités 
par leurs supérieurs au FBI pour enquêter sur 
un tueur en série qui s'en prend à des influen-
ceurs stars des réseaux sociaux qui animent 
régulièrement des émissions sur le Net. Les 
deux acolytes indisciplinés doivent en même 
temps faire face à la concurrence de Jessica 
Carson, un nouvel agent du Bureau qui vient 
d'être recrutée. Tous les trois enquêtent sur le 
meurtre de Jimmy Bold, créateur de contenu 
suivi par 12 millions de personnes.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:30 12:26 16:01 18:45 20:11

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:49 12:36 16:09 18:52 20:12 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:57 12:52 16:26 19:10 20:35 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:02 12:57 16:31 19:15 20:40 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:06 13:00 16:34 19:18 20:42

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:35 12:31 16:05 18:49 20:15 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:50 12:45 16:19 19:03 20:28 

OUM EL-BOUAGHI 
Saisie de plus de trois 
kg de drogues dures 
PLUS DE TROIS (3,07) kg de 
drogues dures, à savoir de la cocaï-
ne, ont été saisis et une personne a 
été arrêtée à Oum El-Bouaghi par la 
brigade de lutte contre le trafic illici-
te de stupéfiants de la Police judi-
ciaire de la wilaya, a indiqué, hier, 
un communiqué de la cellule de 
communication de la Sûreté de 
wilaya. 
Suite à des informations sur la déten-
tion et le stockage d'une quantité de 
drogues dures (cocaïne) par deux 
personnes dans une maison dans la 
ville d'Ain Fakroun, les éléments de 
la brigade ont pris toutes les mesures 
sécuritaires nécessaires en coordina-
tion avec le parquet d'Ain Fakroun 
pour identifier les deux suspects, 
indique le communiqué. 
Un des suspects a été arrêté et la per-
quisition de son domicile à Ain 
Fakroun a permis la découverte de 
plaques de 3,07 kg de drogues, dont 
l'expertise a révélé qu'il s'agissait de 
cocaïne, selon la même source. 
Agé de 37 ans, le suspect a été pré-
senté devant le parquet d'Ain 
Fakroun pour "constitution d'une 
bande criminelle organisée pour 
l'importation et le stockage de 
drogues dures (cocaïne) en vue de sa 
mise en vente de manière illicite", a-
t-on ajouté, précisant que "le second 
suspect se trouve en état de fuite". 

S. N. 
 
TIARET 
Saisie de plus  
de 3 000 comprimés 
psychotropes 
LES ÉLÉMENTS de la Gendarmerie 
nationale (GN) de Ksar Chellala 
(wilaya de Tiaret), ont démantelé un 
réseau criminel impliqué dans le 
transport et le trafic de psychotropes 
et saisi plus de 3000 comprimés psy-
chotropes, a indiqué, hier, un com-
muniqué de ce corps sécuritaire. 
Cette opération a été menée "sur la 
base d'informations parvenues aux 
éléments du groupement territorial 
de la GN de Tiaret, suite auxquelles 
un plan sécuritaire bien ficelé a été 
mis en place et un véhicule touris-
tique a été intercepté à bord duquel a 
été découverte une quantité impor-
tante de psychotropes que les sus-
pects avaient dissimulés frauduleu-
sement", précise la même source. 
La même source a fait savoir que les 
éléments de la GN ont procédé éga-
lement à "la perquisition des domi-
ciles des mis en cause, où d'autres 
quantités de psychotropes ont été 
saisies", ajoutant que l'opération a 
permis "l'arrestation de 4 individus 
(repris de justice) dans des affaires 
de drogue et la saisie de 3043 com-
primés psychotropes de type préga-
baline 300mg et 35 comprimés de 
types Extasie et Parkidyl, ainsi que 
du moyen de transport utilisé dans 
cette activité criminelle". 
Les individus arrêtés seront déférés 
devant les juridictions compétentes 
"après parachèvement de l'enquête", 
conclut le communiqué. 

S. N. 

L'ASSOCIATION sahraouie des victimes 
des violations graves des droits humains 
commises par le Maroc (ASVDH) a dénon-
cé le « deux poids, deux mesures » de l'oc-
cupant marocain qui refuse de faire la 
lumière sur le sort des disparus sahraouis, 
alors qu'il a autorisé les analyses ADN sur 
les restes des victimes de la tristement 
célèbre prison de la mort "Tazmamart". 
Dans un communiqué publié samedi, l'As-
sociation a indiqué que l'occupant marocain 
a autorisé les analyses ADN sur les restes 
des victimes de la prison secrète "Tazma-
mart" pour découvrir leur identité après des 
décennies de secret entourant cette prison et 
d'autres horribles cachettes secrètes maro-
caines, témoignant de "la réalité du régime 
marocain et de la gravité des violations fla-

grantes des droits de l'homme commises à la 
fois contre les Marocains et les Sahraouis". 
L'ASVDH a condamné, à ce titre, "le deux 
poids, deux mesures pratiqué par l'occupant 
marocain à chaque fois qu'il s'agit de traiter 
les cas des victimes sahraouies". 
Cette association s'est insurgée contre "la 
politique d'obscurcissement et de dissimula-
tion de la vérité, qui prive les familles des 
martyrs et des disparus sahraouis de la véri-
té sur le sort de leurs proches" et contre "les 
pressions exercées sur ces familles par tous 
les moyens pour qu'elles abandonnent leurs 
revendications et leurs droits". 
L'Association a appelé, dans ce contexte, à 
lever le voile sur le sort des  
Sahraouis enlevés et victimes des cachettes 
secrètes marocaines, exigeant  

la restitution des restes de ces personnes à 
leurs familles, et la réalisation de tests ADN 
pour révéler leur identité. 
Exigeant des poursuites judiciaires contre 
les auteurs des crimes d'enlèvement et de 
disparition forcée, ainsi que la fin de la poli-
tique d'impunité, l'ASVDH a plaidé égale-
ment pour la prise en charge des victimes et 
la régularisation de la situation des survi-
vants des prisons secrètes marocaines 
conformément aux normes internationales. 
Elle a souligné, en outre, la nécessité d'ac-
corder une indemnisation à ces personnes, 
ainsi qu'à leurs familles, appelant à mettre 
fin aux graves violations des droits de 
l'homme continuellement commises par 
l'occupant marocain. 

M. B. 

Parmi la foule nombreuse, figuraient 
les autorités civiles et militaires, à 
leur tête, le wali Djillali Doumi. Il va 

sans dire aussi que les moudjahidine, les 
filles et fils de chouhada étaient fortement 
présents. En un mot, le village d’Aguemoun 
était noir de monde au cours de cette journée 
d’hier. 
L’hommage rendu au défunt moudjahid était 
vraiment à sa dimension. Smaïl Ouguemoun 
n’était pas seulement connu pour ses faits 
d’armes, mais aussi pour les différentes 
fonctions qu’il a occupées après l’indépen-
dance nationale. En effet, il était durant plu-
sieurs années chef de daïra, et ce, aussi bien 
dans la wilaya de Tizi Ouzou qu’ailleurs, 
comme Annaba. 
Au cours de la décennie 1970, il était effec-
tivement chef de daïra de Tigzirt. Et par ses 
connaissances et sa loyauté, il insuffla à 
cette région maritime un développement 
infrastructurel non des moindres. Concer-
nant son combat pour l’indépendance natio-
nale, Smaïl Ouguemoun a embrassé le FLN 
pendant qu’il se trouvait en France métropo-
litaine. Etant jeune et instruit, il rendit 
d’énormes services pour la cause nationale. 
C’est aussi sur le territoire français qu’il 
connaissait seulement de vue d’autres mili-
tants de la cause nationale et retrouva plus 
tard en tenue de combat sous la bannière de 
l’ALN, au maquis d’Akfadou, le martyr 
Mohand Ibissirène du aârch d’Ath Djenadh. 
En effet, le défunt moudjahid Smaïl Ougue-
moun rentre au pays en 1955. 
La même année, il se retrouva au maquis 
d’Akfadou en tenue de combat. L’année 
d’après, il participe à la célèbre bataille 
d’Agouni-Ouzidhoudh dans la commune 
d’Iflissen et daïra de Tigizrt. Au cours de 
cette bataille où l’avion militaire français 
entra en action, l’ALN a perdu beaucoup de 
ses hommes. Certains trouvèrent la mort et 
d’autres furent prisonniers. C’est le cas de 
Smaïl Ouguemoun. Les tribunaux ne furent 
pas indulgents à son égard. Il est condamné 

à mort. Par chance, la sentence ne fut pas 
encore exécutée quand arriva l’indépendan-
ce du pays. En 1962, étant encore jeune, il 
continue à servir son pays en tant que haut 
fonctionnaire jusqu’à l’âge où il prit sa 
retraite administrative. Une fois libéré des 
contraintes administratives, il décida de 
s’impliquer dans ce qu’il lui tenait particu-
lièrement à cœur : la fonctionnalité de 

l’ONM. Il s’impliqua encore durant plu-
sieurs années. Pendant toutes ces années, 
Smaïl Ouguemoun ne cessait d’œuvrer pour 
l’écriture de l’histoire, notamment la guerre 
d’indépendance. Ses témoignages aux 
médias et aux différents adeptes de l’écritu-
re de l’histoire doivent certainement servir 
d’éclairage aux historiens. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

TIZI OUZOU 

Le moudjahid Idir Smaïl 
enterré dans son village natal 

Plusieurs centaines de personnes étaient, hier, au cimetière du village Aguemoun, dans la commune de 
Larbaâ Nath Irathen, pour assister à l’enterrement du moudjahid Idir Smaïl dit « Smaïl Ouguemoun ». 

REFUS DE FAIRE LA LUMIÈRE SUR LES DISPARUS SAHRAOUIS 

Le «deux poids, deux mesures»  
de l'occupant marocain 


